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LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE SENS

AVANT LA RÉVOLUTION (1675-I791)

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

NOTE LIMINAIRE

La province ecclésiastique de Sens comprenait quatre sièges : Sens, Auxerre, Nevers et Troyes. 

L'archidiocèse de Sens était l'un des plus vastes et touchait presque à Paris. Il comprenait près de 800 paroisses, dont seize à Sens même. 

Dans cette province la Congrégation de la Mission eut plusieurs établissements: dans l'archidiocèse de Sens, le grand séminaire (1675), et la maison royale de Fontainebleau (1661); dans le diocèse d'Auxerre, le séminaire (1680); dans celui de Troyes, le séminaire (1638), et, jusqu'à son transfert à Montmirail la maison de mission établie d'abord à Fontaine-Essart (1644-1672). 

•  •  •

Les archevêques de Sens, qui interviennent dans cette histoire du séminaire, sont : 

- Louis-Henri de Pardaillan de Gondrin, nommé en 1646, mort le 19 septembre 1674. 

- Jean de Montpezat de Carbon, nommé le 10 octobre 1674, mort à Sens le 5 novembre 1685. 

- Hardouin Fortin de la Hoguette; il administra le diocèse comme vicaire capitulaire de 1685 à sa prise de possession, le 20 avril 1692, et mourut à Sens le 28 novembre 1715. 

- Denys-François Le Bouthillier de Chavigny, transféré de Troyes en 1716, préconisé le 24 juin 1718, mort à Marcilly le 9 novembre 1730. 

- Jean-Joseph Languet de Gergy, transféré de Soissons de 25 décembre 1730, mort à Sens le 11 mai 1753. 

- Paul d'Albert, cardinal de Luynes, transféré de Bayeux le 18 août 1753, créé cardinal le 5 avril 1756, mort à Paris le 21 janvier 1788.    [4]

- Étienne-Charles de Loménie, cardinal de Brienne, transféré de Toulouse le 30 janvier 1788, créé cardinal le 15 décembre 1788. 

Il eut pour coadjuteur avec future succession Pierre-François de Loménie, sacré le 11 janvier 1789. 

En ce qui concerne la Congrégation de la Mission, la maison de Sens releva de la province de Champagne, dès sa fondation et jusque la Révolution. 

Cette étude pourrait s'intituler: Notes pour servir à l'histoire du séminaire de Sens. Notre documentation présente est fort incomplète; il faudra recourir plus tard à l'étude des archives et de la littérature locale. 

Aux archives départementales de l'Yonne (Auxerre), il y aurait plus d'un document à consulter: Série G. 159 à 163 inclus; 1529 à 1541 inclus; Q.23 etc. 

G.160 contient le cahier des Assemblées domestiques de la maison de Sens. Il en existe deux copies résumées aux archives de St-Lazare (Dossier Établissements), mais nous avons l'impression qu'il y a des lacunes, certaines assemblées n'étant pas mentionnées, et par ailleurs l'écriture des noms est défectueuse, d'où impossibilité d'identifier les Missionnaires mentionnés. Un contrôle serait à faire. 

Peut-être pourrait-on aussi consulter le dossier des Archives nationales s.6712-14.  [5]
LE SÉMINAIRE DE SENS

+++++++++++++++++++

Origine du Séminaire

Le séminaire de Sens doit son Origine à Mgr Henri de Pardaillan de Gondrin. 

En 1648, le prélat était entré en pourparlers avec les marguilliers de la paroisse de Saint-Hilaire, sur laquelle il voulait établir le séminaire, puis, avec les Chanoines pour obtenir la libre disposition de cette église. 

Bien que le prélat ait chargé, dès le 24 janvier 1651, son grand vicaire, M. de Benjamin, de la conduite du séminaire, l'établissement ne s'ouvrit, de fait, qu'en 1658, sous la direction du vicaire général Queyras. 

Le séminaire fut transféré en 1659 dans une maison louée aux Bénédictins; la cure de Saint-Hilaire et le prieuré de Saint-Georges lui furent unis. 

Pour compléter les revenus nécessaires à la subsistance du séminaire, des impositions frappèrent tous les bénéfices d'un revenu supérieur à 600 livres, conformément à l'autorisation royale, concédée par lettres patentes de mars 1667. (1) 

À peine avait-il pris possession de son siège, le successeur de Mgr de Gondrin donna la direction perpétuelle du séminaire aux Prêtres de la Mission, en 1675.   [6]
I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

++++++++++++++++++++

Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, énumérant plusieurs établissements fondés par M. Jolly, supérieur général, Lacour écrit au sujet de celui de Sens : 

"… A Sens, autrefois métropole de Paris, grand diocèse où Mgr l'Archevêque souhaita (les prêtres de la Mission) pour la direction de son séminaire au nombre de quatre prêtres avec trois frères; on y est encore aujourd'hui (ceci est écrit entre 1710-1720) fort à l'étroit, assez près de l'Archevêché; cet établissement se fit en l'année 1675" (2). 

•  •  •

Mgr de Montpezat était à peine arrivé dans son diocèse, qu'il entama des négociations avec M. Edme Jolly, supérieur général de la Congrégation de la Mission, pour la prise en charge de son séminaire. Nous avons vu plus haut, que la cure de Saint-Hilaire avait été unie au séminaire par l'évêque précédent, Mgr de Gondrin. M. Jolly n'accepta l'offre de l'Archevêque de Sens, qu'à condition que les Missionnaires ne seraient pas chargés de cette cure. 

M. Jolly, en effet, écrit le 10 avril 1687 au supérieur du séminaire de Châlons-sur-Marne, à propos d'une cure qui était offerte à ce séminaire : " … Nous ne voulûmes pas accepter celui de Sens que la cure où il estoit estably ne fust desservie … Nous n'avons aucune grâce pour servir les cures …" (3). 

•  •  •

Le contrat d'établissement des Prêtres de la Mission au séminaire de Sens fut signé le 6 octobre 1675. La Congrégation recevait la direction perpétuelle du séminaire, au spirituel et au temporel, et s'engageait à y entretenir quatre prêtres et trois frères, moyennant une pension annuelle de 2.100 livres. 

"Jean Demontpezat de Carbon par la miséricorde de Dieu et par la grace du S. Siège Apostolique Archevesque de Sens, Primat des Gaule et de Germanie, A tous ceux qui ces présentes Lettres verront Salut et Bénédiction. L'expérience nous ayant fait connoistre la nécessité qu'il y a de faire élever les Ecclésiastiques dans la piété et dar la science convenables à leur Etat par le moyen des Séminaires, Nous Nous sommes résolus dès nostre entrée au Siège Archiépiscopal de Sens, de Nous servir d'un moyen si utile et si nécessaire pour remédier aux besoins de ce grand Diocèse et de travailler pour cet effet à rendre stable et assuré à l'avenir le Séminaire que nous avons trouvé étably par nostre Prédécesseur dans notre Ville Archiépiscopale de Sens. [7] A ces Causes estant bien informé de la vertu, probité et suffisance des Prestres de la Congrégation de la Mission, qui gouvernent avec fruit et bénédiction plusieurs séminaires dans le Royaume, Nous avons élu et étably, élisons et établissons par ces présentes les Prestres de ladite Congrégation de la Mission Directeurs perpétuels de nostre dit Séminaire tant pour le Spirituel que pour le temporel, aux conditions ci-dessous spécifiées : Sçavoir que lesdits Prestres de ladite Congrégation seront tenus et obligés de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité, quatre Prestres dans ledit Séminaire, l'un desquels en sera Directeur, deux feront les leçons de théologie scholastique et morale; et le quatrième enseignera le chant et les cérémonies de l'Eglise. Tous quatre de la qualité requise pour se bien acquitter desdites fonctions. Seront encore tenus lesd. Prestres de fournir, nourrir et entretenir trois de leurs Frères pour leur service et des Séminaristes. Le tout moyennant deux mil cens livres de revenu annuel qu'ils prendront sur les plus clairs deniers du revenu dudi Séminaire qui doit estre remis entre les mains du Directeur. Et à l'égard du surplus dudit revenu sera tenu ledit Directeur de l'employer par nos ordres soit pour les nouveaux batimens, réparations et entretien de la maison, achat de meubles, payement des dettes dudit Séminaire, soit aussi pour contribuer à la diminution de la pension que nous accorderons aux plus pauvres Ecclésiastique de nostre Diocèse. Le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par Nous et par nos Successeurs; à l'exception des dites deux mil cens livres destinés à leur entretien, dont ils ne rendront aucun compte. Seront tous lesdits Prestres soumis à nostre jurisdiction et à celle de nos Successeurs en tout ce qui concerne la conduite de nostre Séminaire, l'administration des Sacrements, les missions et généralement en toutes les choses qui peuvent regarder le prochain. Et pour leur habitation et des Séminaristes, à l'effet cy dessus, Nous leur avons donné, cédé et transporté, et par ces présentes, donnons, ce dons et transportons, la maison où est à présent le Séminaire en l'état qu'elle est avec toutes ses appartenances et meubles nécessaires, tant pour eux que pour les Séminaristes que nous y envoirons. Et au cas que les meubles qui sont à présent dans le Séminaire ne soient suffisants pour lesdits Prestres et Séminaristes, il en sera acheté aux dépens des revenus dudit Séminaire qui pourront rester après que le Directeur aura pris les deux mil cens livres destinés pour leur entretien. Et afin que lesdits Prestres puissent vaquer librement au salut des Ecclésiastiques et des peuples de nostre Diocèse par l'exercice des fonctions propres à leur Institut, Nous leur avons donné et donnons par les présentes pouvoir de faire lesdites fonctions, à condition néanmoins qu'ils seront immédiatement soumis à Nous et à nos Successeurs comme il a esté dit cy dessus. En foy de quoy Nous avons signé les présentes doubles, fait contresigner par nostre Secretaire, et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. Donné à Paris le sixième octobre mil six cens soixante quinze. Signé J. Demontpezat Archevesque de Sens et plus bas par Monseigneur Granger, et scellé." 

Le 8 octobre suivant, M. Jolly signa son acceptation du traité précédent :    [8]
"Nous Edme Jolly indigne Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, recevons avec tout le respect et la reconnaissance qu'il nous est possible la grâce que Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Archevesque de Sens a fait à nostre petite Congrégation par le présent acte d'établissement et d'union. Et promette d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. En foy de quoy nous avons signé la présente de nostre main et fait contresigner par le Secrétaire de nostre Congrégation et sceller de nostre sceau. A St-Lazare lez Paris le huitième jour d'octobre mil six cens soixante quinze. Signé Edme Jolly, et plus bas: par Mond. Sr Supr Général de la Congrégation de la Mission Fournier et scellé". 

L'archevêque sollicita ensuite du roi les lettres patentes confirmatives de l'établissement; elles furent délivrées à St Germain en-Laye, en mars 1676 : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, A Tous presens et à venir Salut, nostre amé et feal Conseiller en nos Conseils le Sieur Jean Demontpezat de Carbon Archevesque de Sens, Primat des Gaulles et de Germanie Nous a très humblement fait remontrer; qu'un de ses premiers soins après que Nous l'eusmes nommé audit archevesché ayant été de voir s'il y avait un Séminaire bien étably pour instruire et élever les jeunes Ecclésiastiques dans la science et les vertus convenables à l'Etat Sacerdotal, comme un moyen le plus efficace et le plus solide qu'on puisse trouver pour procurer la gloire de Dieu et le bien spirituel de nos sujets, ainsi qu'il est ordonné par les Saints Conciles et par les Ordonnances des Roys nos Prédécesseurs, il auroit trouvé nos lettres patentes du mois de mars 1667, accordées au feu Sieur de Gondrin Archevesque de Sens son Prédécesseur, qui portent que ledit Séminaire se devoit établir dans l'église paroissiale et le presbytaire de S. Hilaire de la même ville, qui estoit d'ancienneté unie au Chapitre de l'Eglise metropolitaine; et que neanmoins ledit Séminaire estoit etat hors ledit presbytaire et dans des maisons particulières éloignées dudit presbytaire, acquises par le Directeur dudit Séminaire pour le logement des Ecclésiastiques. Il auroit aussi reconnu que ledit Séminaire ne pouvoit solidement subsister, ny la Direction d'iceluy bien continuée, qu'estant uny à une Communauté ou Congrégation d'Ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite. C'est pourquoy désirant rendre ledit Etablissement permanent pour l'avenir, il auroit par l'acte du 6 octobre 1675 choisy les Prestes de la Congrégation de la Mission pour en estre Directeurs perpétuité, A la charge qu'ils seroient tenus de nourrir et entretenir à perpétuité quatre Prestres de ladite Congrégation dans ledit SéminaiI l'un desquels en serait le Directeur; que deux feroient les leçons de théologie scholastique et morale; et le quatrième enseignerait le chant et les cérémonies de l'Eglise; tous quatre de la qualité requise pour se bien acquitter desdites fonctions. Et aussi de nourrir et entretenir trois de leurs Frères peur le service des mesmes Prestres et des Séminaristes. Le tout moyennant deux mil cent livres par an qu'ils prendroient sur les plus clairs deniers du revenu du dit Séminaire, et que le surplus seroit employé aux réparations de bâtimens, payement des dettes et autres choses, ainsi qu'il seroit jugé à propos par l'exposant et ses successeurs. [9] Avec pouvoir auxdits  Prestres de la Mission de faire toutes les fonctions de leur Institut sous l'autorité et jurisdiction dudit Sieur Archevesque de Sens et ses successeurs. Et pour leur habitation et des Séminaristes à l'effet cy-dessus, leur auroit donné et transporté les maisons où est à présent ledit Séminaire, en l'état qu'elles sont avec toutes leurs appartenances et meubles comme le contient plus amplement ledit acte au bas duquel est l'acceptation du Sieur Jolly Supérieur Général de ladite Congrégation de la Mission, avec promesses d'observer et accomplir les conditions portées par ledit acte. En conséquence de quoy lesdits Prestres de la Mission ont esté introduits par Luy dans ledit Séminaire, et y ont toujours travaillé depuis avec succès et bénédiction et avec la satisfaction de l'exposant et de son Clergé. De sorte qu'il y a sujet d'espérer cy après beaucoup de biens spirituels de leurs travaux pour l'avantage de tout le Diocèse. Mais ledit Séminaire n'estant pourvu d'aucun revenu certain et ledit Archevesque cherchant les moyens de le faire subsister auroit trouvé que par nos dites Lettres patentes du mois de mars 1667 Nous aurions permis aud. feu Sr Archevesque de Sens son Prédécesseur d'imposer sur les bénéfices dudit Diocèse la somme de trois mil cinq cens livres par chacun an sur le pied des décimes ordinaire dont le régalement seroit fait par les députés du Clergé du Diocèse, le recouvrement par le receveur des décimes et les deniers délivrés au Directeur dudit séminaire sur les quittances qui seront allouées es comptes dudit receveur. Pour estre lesdits deniers employés à la subsistance dudit Séminaire. Et quoy que ladite imposition deust estre continuée sans limitation de temps jusques à l'union de bénéfices dont le revenu eut égalé ladite somme de 3.500 livres. Néanmoins Nostre Parlement de Paris par son arrest de vérification desdites Lettres, espérant que cette union de bénéfices se pourroit faire plutost qu'elle ne se peut faire, auroit limité le temps de ladite imposition à trois années. Et n'y ayant jusques à present eu aucun, union de bénéfices, ny espérance d'yen avoir à faire audit Séminaire dans si peu de temps, Nous a supplié en attendant ladite union qu'il y pourra faire de quelques bénéfices qui viendront à vaquer, de luy permettre de continuer à faire l'imposition desdits trois mil cinq cens livres, sur les bénéfices dudit Diocèse, ainsi que nous avons accordé à son Prédécesseur, vu principalement qu'il convient faire de la dépense, tant pour mettre en état les bâtimens dudit Séminaire que pour l'entretien de ceux qui le dirigent et autres nécessités d'iceluy; et que le tout ne peut estre stable s'il n'est approuvé de Nous. A ces Causes requéroit ledit Sieur Archevesque de Sens qu'il nous plût aggréer et approuver ledit Etablissement desdits Prestres de la Congrégation de la Mission pour estre Directeurs spirituels et temporels à perpétuité dudit Séminaire sous son autorité, et autres charges et conditions portées par ledit acte du 6 octobre 1675. A quoy inclinant de nostre grace spéciale, pleine puissance, et autorité royale, après avoir fait voir à nostre Conseil le dit acte d'établissement desdits Prestres de la Mission dans ledit Séminaire de Sens, nos Lettres du mois de mars 1667, Et autres pièces cy attachées sous le contrescel de nostre Chancelerie, Avons agréé approuvé, ratifié et confirmé, et par ces présentes signées de nostre main, agréons, approuvons, ratifions et confirmons ledit établissement desdits Prestres de la Congrégation de la Mission, pour avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité dudit Séminaire de Sens, sous l'autorité dudit Sieur Archevesque et de ses successeurs, et aux autres charges, clauses et conditions portées [10] par ledit acte d'établissement dudit Sieur Archevesque de Sens du six d'Octobre dernier, Que Nous Voulons estre exécuté selon sa forme et teneur. Et pour donner moyen aux Directeurs dudit Séminaire de subsister et faire les fonctions de leur Institut avec tranquillité à l'avenir; et pour subvenir aux autres nécessités dudit Séminaire en attendant ladite union de bénéfices, Voulons que l'imposition desdits trois mil cinq cens livres faite sur les bénéfices dudit Diocèse en vertu de nosdites Lettres soit continuée et levée et les deniers payés auxdits Prestres de la Mission sous la quittance de celuy qui sera Directeur dudit Séminaire par le receveur des décimes pour estre employée suivant et au désir dudit acte d'établissement. Voulons aussi que ledit Séminaire puisse recevoir accepter ou occuper tous legs, donnations, fondations, acquérir, tenir et posséder toutes sortes de fonds, droits, héritages et rentes, pour luy demeurer à perpétuité acquis et unis, sans néanmoins qu'il puisse prétendre autre amortissement que celui des enclos et bâtimens dudit Séminaire, que nous avons par cesdites présentes amorty et amortissons, pour iceluy en jouir et user pleinement, paisiblement et perpétuellement, comme bien en main morte et dédié à Dieu et à son Eglise. Et sans que pour raison de ce ledit Séminaire soi tenu de nous payer ny à nos successeurs Rois, aucune finance ny indemnité, de laquelle Nous luy avons fait et faisons don, nonobstant tous édits, déclarations, ordonnances, lois, coutumes, règlements, arrests, et autres choses à ce contraires, ausquelles et au dérogatoires des dérogatoires Nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes, sans en autre chose notre droit et en toutes. Si donnons en mandement à nos amés et feaux Conseillers le gens tenant nostre Cour de Parlement, Chambre des Comptes et Cour des Aides à Paris, Trésoriers Généraux de France en la Généralité de Paris, et à tous autres nos justiciers et officiers qu'il appar tiendra, que ces présentes ils fassent registrer, et de tout le contenu en icelles, ils fassent jouir pleinement, paisiblement et à perpétuité ledit Séminaire et lesdits Prestres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs. Sans leur faire, ny souffrir leur estre fait aucun trouble ny empêchement quelconque, Car Tel est Nostre Plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, Nous avons fait mettre nostre scel à ces présentes. Donné à S. Germain en Laye au mois de mars l'an de grâce mil six cens soixante seize et de notre règne le XXXe. Signé Louis, et sur le reply Par le Roy Colbert, et scellé du grand sceau de cire et lacs de soye verte …." 

Ces lettres patentes furent vérifiées en Parlement le 22 avril 1676, et enregistrées à la Chambre des Comptes le 26 juin 1676. 

Le 14 novembre 1678, M. Jolly signait la reconnaissance suivante : 

"Nous Edme Jolly Supérieur Général de la Congrégation de la Mission reconnaissons que Monseigneur l'Ill… et Rev… Archevesque de Sens nous a remis entre les mains les Lettres Patentes qu'il a obtenues du Roy pour la confirmation de l'Etablissement qu'il a fait de nostre Congrégation pour la direction de son Séminaire avec toutes les pièces y énoncées et qui sont sous le contrescel desdites Lettres Patentes, [11] dont coppie collationnée est cy dessus. Les originaux demeurant dans les Archives de cette Maison de St Lazare desquels nous promettons d'aider Mondit Seigneur quand il en aura besoin. En foy de quoy nous avons signé la présente de nostre main et fait sceller de notre sceau en ladite Maison de St-Lazare lez Paris ce 14e jour de novembre mil six cens soixante dix huit". 

Jolly. 

Lors de l'établissement des Prêtres de la Mission au séminaire de Sens, les Jansénistes ne manquèrent pas de relever le fait, et de profiter de l'occasion pour décocher une pointe contre la Congrégation : 

"Mgr l'Archevêque de Sens a donné son Séminaire aux Prestres de la Mission de St-Lazare. Cette Congrégation est très pieuse mais peu docte. Aussy le but de feu Mr Vincent son Instituteur n'estoit que pour les missions de campagne. Elle conservera sa piété tant qu'elle observera religieusement la renontiation à tous privilèges, et la dépendance des Evêques et des Curés où son Instituteur et l'ordre canonique l'ont mise indiscutablement. Innocent X eut toutes les peines du monde de l'approuver de peur, disait-il, que la démangeaison de "fratarsy", c'est à dire de se faire frères ou réguliers, ne la prit, et sans le grand crédit de la feue reyne mère, il n'y auroit pas consenti à cause des voeux simples qui estoient déjà ou qu'ils voulaient introduire, disant au Supérieur de la Mission de St Charles à Rome qui depuis a quitté la Congrégation et a esté grand vicaire de feu Mgr de Gap, qu'il éteindroit dans le moment ce nouveau corps, s'il soupçonnait qu'il voulut jamais devenir régulier … etc." (4).     [12]
II. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

++++++++++++++++

De la prise en charge du séminaire par les Lazaristes jusqu'à la Révolution, quatorze supérieurs se succédèrent : 


1675-1678 
Theroude Toussaint 
Durant 3 ans 


1679-1683
 De Libeauchamp Jacques 
- 
4
- 


1683-1692 
Fabre Pierre 
- 
9
- 


1692-1694 
Dubarry Gérard 
- 
2
- 


1694-1713 
Denier Bertrand 
- 19 
- 


1714-1723 
Corbeau (de Nézement) Jean 
- 
9
- 


1723-1724 
Renoux Daniel 
- 
1
- 


1724-1731 
Lacour Claude-Joseph 
- 
7
- 


1731-1742 
Perriquet Edme 
-  11 - 


1742-1745 
Thibault François 
- 
3
- 


1745-1749 
Valliton François 
- 
4
- 


1749-1759 
Holleville Antoine 
- 10 
- 


1759-1761 
Bernard Jean 
- 
2
- 


1761-1791 
Montault François 
- 30 
- 

M. Toussaint THEROUDE (1675-1678)

Le premier supérieur du séminaire, M. Toussaint Théroude, était né le 9 janvier 1633 à Saint-Amant-Guilmécourt (Seine-Mme), au diocèse de Rouen. Il était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 27 octobre 1657. Envoyé à Rome par M. Vincent, il y fit les vœux en décembre 1659. Revenu en France, après quelque temps passé au séminaire des Bons-Enfants, M. Alméras le nomma supérieur du séminaire d'Amiens (1670-1675). En octobre 1675, M. Jolly lui confiait le soin d'organiser le nouvel établissement de Sens. 

La première équipe de Missionnaires arriva à Sens, à la fin d'octobre 1675, peu après la signature du contrat d'établissement. Dans une circulaire, en date du 14 octobre 1675, M. Jolly écrit, en effet : "Nous enverrons dans peu de jours M. Théroude pour supérieur au séminaire de Sens, avec trois autres prêtres et quelques frères, ayant plu à Mgr l'archevêque de nous en donner la direction perpétuelle" (5). [13]
M. Théroude eut pour collaborateurs : 

- M. François Hébert, né à Tours, présent à Sens en 1675-1678; il deviendra évêque d'Agen en 1704. 

- M. Jean-François Lescuyer, du diocèse d'Amiens, présent au moins en 1678. 

- Le frère Thomas Odinette, du diocèse de Rouen, qui fit les vœux à Sens le 2 février 1677 en présence de M. Théroude. 

- Le frère Jean Lamarrigue, du diocèse d'Aire, qui fit les vœux à Sens le 24 juillet 1677, en présence de M. Get. M. Firmin Get était alors supérieur de la maison de Sedan et visiteur de la province du Poitou ; en 1679, il devint visiteur de la province de Champagne. Ce fut vraisemblablement à l'occasion de la visite de la maison, qu'il reçut les vœux du frère Lamarrigue. 

- À leur arrivée à Sens, les Prêtres de la Mission s'installèrent dans l'ancien hôtel des Abbés de Saint-Jean de Sens, qui avait servi de couvent aux religieuses bénédictines de Notre-Dame de la Pommeraye jusqu'en 1659. Comme il se pratiquait partout ailleurs pour les établissements de cette sorte, les Missionnaires acquirent quelques propriété voisines de leur demeure pour constituer l'enclos du séminaire. Sur cet emplacement, ils construisirent un grand corps de logis en 1693; deux ailes y furent ajoutées en 1724, et une église en 1735. 

C'est là que le séminaire demeura jusqu'en 1783. Le couvent des Célestins supprimés en 1775, ayant été attribué au séminaire, on y construisit un étage et le séminaire s'y installa en 1783. 

- En 1676, le curé de Saint-Hilaire de Sens signe une déclaration comme quoi les Prêtres du séminaire n'assistent aux offices dans sa paroisse que par suite des ordres de l'Archevêque (6). 

- M. Théroude quitta Sens vraisemblablement dans les derniers jours de 1678; il sortit de la Congrégation le 14 janvier 1679. [14]
M. Jacques de LIBEAUCHAMP (1679-1683)

Né en 1636 à Sedan, au diocèse de Reims, M. Jacques de Libeauchamp était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 18 octobre 1668. Sitôt sa première année de probation achevée, il fut envoyé au séminaire de Noyon, et, au début de l'année 1679, M. Jolly l'envoyait à Sens. 

En 1682, arrivèrent au séminaire les frères coadjuteurs Louis Auger, du diocèse de Paris, et Nicolas Fabvre, du diocèse de Châlons ils firent tous les deux les vœux le 24 octobre 1683, en présence de M. Fabre, successeur de M. de Libeauchamp. 

. . .

Une thèse publique, soutenue au séminaire de Sens en 1680, provoqua quelque remous. À cette occasion, M. Jolly adressait aux maisons cette note datée de Paris, août 1680 : 

"Je ne sais si vous avez ouï parler de quelque bruit qu'a fait une thèse que l'on soutint dans le séminaire de Sens, au mois de mai dernier. Cela et quelque autre chose aussi est arrivé ailleurs au sujet d'une autre thèse, et nous a portés, après en avoir délibéré entre nous, à résoudre: 

1° Que l'on s'éloignera le plus que l'on pourra de faire soutenir les séminaristes ainsi avec éclat. Messieurs de Saint-Sulpice ne le font point dans les séminaires dont ils ont la conduite, ni même les RR.PP. de l'Oratoire, que je sache: les ecclésiastiques emploient bien du temps à se préparer, et cependant n'étudient pas leur morale, qui est ce qui leur est le plus nécessaire et ce que l'on doit faire principalement état de leur enseigner dans les séminaires. 

2° Nous avons résolu que, si on ne pouvait pas, après avoir remontré à messeigneurs les prélats, que le grand bruit que fait une thèse ne rend pas leurs ecclésiastiques savants, les détourner du désir qu'ils ont quelquefois que l'on fasse soutenir, ce qui arrivera néanmoins rarement, à moins qu'on ne leur suggère, on nous envoie ici la thèse avant que de la faire imprimer, ne désirant point que l'on en soutienne que nous n'ayons fait examiner par quelqu'un des nôtres les positions …" (7). 

- M. Jacques de Libeauchamp fut déposé en 1683, et placé ensuite à la maison royale de Notre-Dame de Versailles. [15]
M. Pierre FABRE (1683-1692)

M. Pierre Fabre, né le 10 février 1656 à Saint-Amand (Lot-&-Gar.) au diocèse d'Agen, avait été reçu à St-Lazare le 12 juin 1677. 

L'ensemble de ses qualités le désigna au choix de M. Jolly, malgré son jeune âge, pour exercer la supériorité à Sens. 

Après la mort de M. Fabre (1727), on écrivait de lui : 

"… Ce bon serviteur de Dieu vécut un demi-siècle dans la Congrégation avec une grande assiduité à remplir les devoirs de son état et à éviter les moindres manquements. Il fut toujours soumis au Saint-Siège et à ses Décrets. Il montra la même soumission à l'égard de tous les Prélats et des Évêques dans les diocèses desquels il se trouvait. Aussi tous l'ont-ils toujours estimé grandement à cause de l'innocence de ses mœurs, de la pureté de sa doctrine, de sa fermeté et de sa fidélité incorruptible à se dévouer au bien de leurs séminaires et de leurs diocèses" (8). 

M. Fabre compta parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean Gendrot, du diocèse de Saint-Malo, qui fit les vœux à Sens le 6 mai 1687 en présence de M. Fabre. 

- M. Gérard Dubarry, futur supérieur, présent en 1691, 1692 

- M. Claudius Most (?), dont le nom ne figure pas au Catalogue, présent en 1691, 1692. Nous pensons qu'il s'agit de M. Claude Mure, du diocèse de Lyon. 

. . .

- Le 5 novembre 1685, décéda Mgr de Montpezat, auquel sans doute les Missionnaires rendirent le juste tribut de leurs suffrages reconnaissants. Mgr de Monpezat eut pour successeur Mgr Hardouin Fortin de la Hoguette. 

- Le 23 janvier 1692, réunis en assemblée domestique, M. Fabre, supérieur, et MM. Gérard du Barry et (Claudius Most) déclarent que seul M. Dubarry est éligible. C'est un indice en faveur de l'identification de ce Claudius Most. M. Claude Mure n'avait que deux ans de vœux en 1692 et ne remplissait pas par conséquent les conditions requises pour être éligible; il fallait six ans de vœux. 

- M. Fabre revint à Paris en 1692. Il devint ensuite supérieur du séminaire d'Auxerre (1697-1706), puis du grand séminaire de Chartres (1706-1722). Demeuré à Chartres après sa déposition, il y termina ses jours le 11 mai 1727, regretté de tous.  [16]
M. Gérard DUBARRY (1692-1694)

M. Gérard Dubarry, né le 28 mai 1655 à Mézin (Lot-&-Gar.), au diocèse de Condom, avait été reçu à St-Lazare le 12 juin 1677. Il fut placé à Sainte-Anne de Metz, aux Invalides, à Sens où il se trouve au moins en 1691. 

En 1692, nommé supérieur du séminaire, où il professait la théologie, il revint à St-Lazare en 1694. Quatre ans après, il était nommé supérieur du séminaire de Noyon (1698-1708), passa ensuite trois ans à Paris, devint supérieur du séminaire de Sainte-Anne de Metz (1711-1714), puis du séminaire de Manosque (1715-1720), enfin du séminaire de Tréguier (1721-1730). Il décéda le 2 décembre 1731. 

M. Bertrand DENIER (1694-1713)

M. Bertrand Denier dirigea le séminaire de Sens pendant dix-neuf ans. Né le 1er mars 1643 à Maure (Ille-&-Vil.), au diocèse de Saint-Malo, il avait été reçu à St-Lazare le 1er août 1664. Envoyé au séminaire de Saintes comme professeur, il en prit ensuite la direction (1680-1689). En 1685, M. Jolly lui confiait la direction de la province d'Aquitaine (1685-1693). En cette même qualité de visiteur, lui fut confié le séminaire de Cahors (1689-1693). Après une année passée à St-Lazare, il fut envoyé à Sens par M. Jolly, en 1694. 

Ces éminentes fonctions exercées par M. Denier disent d'elles-mêmes le mérite de ce supérieur. 

M. Denier eut parmi ses collaborateurs  :

- M. Charles Charbon, né à Moulins, présent en 1697, 1703. 

- M. Charles Legras, né à Rouen, présent en 1697, 1703 

- Un certain M. Antoine Le Larive, inconnu du Catalogue, aurait été présent en 1697. Nous pensons qu'il s'agit de M. Antoine Lelièvre. 

- M. Fournier, présent en 1703, qu'on ne peut identifier à cause de ses homonymes. 

- M. Ignace-François Lemaigre, du diocèse d'Arras, présent en 1710 

- M. Jean Corbeau (ou du Nèzement), futur supérieur, présent en 1710. 

- M. T. Darby, inconnu du Catalogue, présent en 1710. Il s'agit vraisemblablement de M. Eloi d'Harly, du diocèse d'Amiens. [17]
- Le 31 mai 1697, réunis en assemblée domestique, M. Denier, supérieur, et MM. Antoine Le Larive (ou Lelièvre), Charbon, Legras, élisent député M. Le Larive. 

À l'assemblée provinciale consécutive, M. Denier fut lui-même député à la 6e assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 20 août 1697. 

- Le 24 novembre 1697, par devant Maximilien Bologne, notaire à Sens, Messire Jean Godefroi, curé de Nogent-sur-Seine, fonde au séminaire quatre services solennels composés de vigiles et messes hautes, par an et à perpétuité, moyennant 200 livres de rente annuelle (9). 

- Le 14 avril 1703, réunis en assemblée domestique, M. Denier, supérieur, et MM. Legras et Fournier élisent député M. Charles Legras et déclarent que M. Charles Charbon refusa de prendre part à l'assemblée. 

L'assemblée provinciale consécutive députa encore une fois M. Denier à la 7e assemblée générale, tenue à Paris du 8 au 21 août 1703. 

- En 1707, le supérieur général, M. François Watel, nomme M. Denier visiteur de la province de Champagne. 

- Le 10 novembre 1710, réunis en assemblée domestique, M. Denier, supérieur, et MM. Jean du Nèzement, J. Lemaigre, T Darby (ou d'Harly), élisent député M. Jean du Nèzement. 

En qualité de visiteur, M. Denier prit part à la 8e assemblée générale, tenue à Paris du 7 au 18 mai 1711, qui élit supérieur général M. Jean Bonnet. 

- M. Bertrand Denier mourut à Sens en 1713. Nous ne possédons pas d'autres détails sur sa fin. 

M. Jean CORBEAU (ou Du Nèzement) (1714-1723)

M. Jean Corbeau, plus communément appelé du Nèzement, était né au Pas (Mayenne), au diocèse du Mans. Il était déjà diacre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 1er juin 1695. Il se trouvait à Sens comme professeur, au moins en 1710. 

M. du Nèzement eut parmi ses collaborateurs :   [18]
- M. Julien Trenot, inconnu au Catalogue, présent en 1717; il s'agit vraisemblablement de Julien Evenot. 

- M. François Loyseau, né au Mans, présent en 1717, 1724 

-  M. Jacques Imbault, né à Troyes, présent en 1722, 1724 

- Le frère Etienne Huré, originaire du diocèse de Sens, présent en 1721. 

. . .

- Le 28 novembre 1715 meurt Mgr de la Hoguette; il a pour successeur Mgr de Chavigny. 

- Réunis en assemblée domestique, le 12 avril 1717, M. du Nèzement supérieur, et MM. Trenot (?) et Loyseau élisent député M. Julien Trenot. 

- En 1720, le séminaire achète au sieur Bourgoin, chirurgien à Sens, la ferme des Duports, sur 18 paroisse de Subligny. 

- M. du Nèzement fut déposé en 1723; on ignore ce qu'il devint. 

M. Daniel RENOU (1723-1724)

M. Daniel Renou, né le 15 novembre 1662 à Tours, avait été reçu à St-Lazare le 18 octobre 1683. Après un an de supériorat à La Délivrande (1711-1712), il partit pour l'Ile Bourbon, où il fut vicaire apostolique (1712-1721). Revenu en France et à St-Lazare, M. Bonnet l'envoya à Sens en 1723. 

M. Renou eut parmi ses collaborateurs : M. Jean Loys, du diocèse de Sarlat, présent au moins en 1724, 1725. 

Réunis en assemblée domestique, le 7 mai 1724, M. Renou, supérieur, et M.M. Loys (et non Lérys), Imbault, Loyseau élisent député M. Jacques Imbault. 

- M. Renou s'étant laissé gagner par les doctrines jansénistes, fut rappelé à Paris par M. Bonnet, en 1724. Après quelque temps passé aux Invalides, il fut renvoyé de la Congrégation en 1725. Ses trois confrères, ayant partagé ses erreurs, subirent un sort analogue. 

M. Renou serait décédé dans le diocèse d'Auxerre en 1725. [19]
M. Claude-Joseph LACOUR (1724-1731)

M. Claude-Joseph Lacour est particulièrement connu dans la Congrégation pour en avoir écrit la première histoire générale des origines au généralat de M. Bonnet. 

Il était né le 28 janvier 1672 à Vertrieu (Isère), au diocèse de Lyon, et avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 15 octobre 1688. Il fut placé successivement au séminaire de Saintes, à Saint-Méen, à Lyon, avant de devenir supérieur du séminaire d'Annecy (1713-1724). En 1724, sûr de la fidélité de sa doctrine, M. Bonnet l'envoyait remettre de l'ordre au séminaire de Sens. 

M. Lacour eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Charles Troadec procureur en 1726. 

- M. Edme Perriquet, futur supérieur, présent au moins en 1728, 1731. 

- M. Jacques Marchic, né à Léon, présent en 1730 

- M. Dure (?), inconnu au Catalogue, présent en 1730; il s'agit peut-être d'un des deux missionnaires du nom de Dare. 

- Le frère Alexandre Goube, du diocèse d'Arras, qui fit les vœux à Sens le 18 novembre 1725, en présence de M. Loys. 

- Le frère Jean Levieil, du diocèse de Rouen, qui fit les vœux à Sens le 21 juillet 1729, en présence de M. Perriquet; il décéda à Sens le 28 mai 1736. 

•  •  •

On sait que la période qui suivit l'année 1720, fut particulièrement difficile pour les institutions religieuses, en raison des pertes financières subies. C'est ce qui amena probablement Mgr de Chavigny à pourvoir aux nécessités du séminaire. Le 28 juillet 1726, il signait l'acte suivant: 

"Par devant les notaires du Roi à Sens soussigné fut présent en sa personne Illustrissime et Révérendissime Seigneur, Monseigneur Denys François Bouthillier de Chavigny, archevêque de Sens primat des Gaules et de Germanie, demeurant en son palais archiépiscopal au dit Sens, Lequel voulant contribuer aux besoins de son séminaire et de quelques pauvres séminaristes, a, de son bon gré, franche et libérale volonté, donné et donne par ces présentes, par donation pure, simple et irrévocable entre vifs en la meilleure forme de droit que faire se peut, au dit séminaire de cette ville, stipulant par Messire Claude Joseph La Cour prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur du Séminaire, et Messire Jean Charles Troadec, [20] aussi prêtre de la dite congrégation et procureur, à ce présents et acceptant pour ledit séminaire la somme de trois cent quatre vingt livres de rente annuelle et constituée au denier vingt au principal de sept mille six cent livres au proffit de Monseigneur de Bouthillier de Chavigny par Messieurs du Clergé du diocèse de Sens suivant le contrat passé pardevant Legris l'un des notaires soussignés le sept janvier de la présente année mil sept cent vingt six présentement mises en mains des dits Sieurs acceptant. Pour par le Séminaire de faire payer de la rente tant en principal qu'arrérage à l'avenir même de l'année courante aux conditions cy après, tout ainsi et de même que Monseigneur donnait faire subrogeat à cet effet en son lieu et place le dit Séminaire au proffit duquel il s'est dès à présent dessaisi et devêtu dès maintenant et à toujours, Cette présente donation ainsi faite pour l'affection que Monseigneur a pour le Séminaire et les pauvres Séminaristes à condition que de la rente de trois cent quatre vingt livres, il appartiendra à la communauté des prêtres de la Congrégation de la Mission établis directeurs du dit Séminaire et en la dite qualité de directeurs seulement la somme de cinquante livres pour chacun an au principal de mille livres pour subvenir à ses besoins et veiller à la conservation de la dite rente et au remplacement du principal d'icelle, en cas de rachat, lequel ne pourra être fait qu'en présence et du consentement de mon dit Seigneur l'Archevêque et des successeurs, et que les trois cent trente livres restant seront employées par chacun an au payement de pension ou des parties de pension des plus pauvres ecclésiastiques de ce diocèse qui seront au Séminaire, les enfants et surtout ceux de cette ville préférée à cet effet. Mon dit Seigneur l'Archevêque de son vivant et après son décès Messeigneurs les Archevêques se feront représenter la liste des dits pauvres séminaristes, pour par eux distribuer la somme de trois cent trente livres par chacun an soit en entier ou par portions égales, aux uns moitié, aux autres un tiers, ou un quart, ou un demi-quart, suivant leur prudence et ainsi qu'ils le jugeront convenable. S'il est demandé des droits de quelque manière que ce soit pour raison de la dite donation, ils seront acquittés sur les arrérages de la rente, et alors la destination cessera jusqu'à ce que les dits droits soient entièrement payés, de manière que le principal demeure toujours dans son entier, Et pour insinuer ces présentes partout où besoin sera, les parties ont fait et constitué leur procureur porteur d'icelles, leur donnant à cet effet tout pouvoir. 

Car ainsi etc. comme promettant et obligés et Ren.t etc. Fait et passé au palais archiépiscopal de Sens le vingt huit juillet mil sept cent vingt six, et ont mon dit Seigneur l'Archevêque et les dits Sieurs acceptant signés sur la minutte des présentes ensemble les notaires soussignés laquelle etc. pardevant Legris l'un des notaires controlée et intimée à Sens par Piqueret qui a reçu 106 livres 4 s. le treize août 1726. Boullard Le Gris. (10). 

- Réunis en assemblée domestique, le 21 avril 1730, M. Lacour, supérieur, et MM. Dure (Dare ?), Marchic et Perriquet élisent député M. Edmond Perriquet. 

- En 1730, eurent lieu à Sens les solennités en l'honneur de la béatification de saint Vincent de Paul. Nous n'en connaissons que [21] quelques détails glissés dans le compte rendu des fêtes de la canonisation, en 1738. Il existe aux archives départementales de l'Yonne une "Relation en vers des réjouissances qui ont eu lieu à Sens en 1730 à l'occasion de la béatification de saint Vincent de Paul" (11) Nous n'en avons pas le texte. 

- Le 9 novembre 1730, mourut Mgr de Chavigny ; il eut pour successeur Mgr Languet. 

- Le 29 juin 1731, décéda à Sens le supérieur, M. Claude-Joseph Lacour. 

NOTE : Le titre de l'ouvrage de Lacour porte : "Histoire de la Congrégation de la Mission commençant depuis la mort de M. Vincent et finissant vers l'année 1720. Elle a été écrite par M. Claude-Joseph Lacour, qui est mort supérieur de la maison de la C.d.l.m. de Sens, le 29 juin, au Prieuré de St Georges de Marolles, où il a été enterré".

M. Edme PERRIQUET (1731-1742)

M. Edme Perriquet, né le 14 avril 1701 à Montigny-sur-Vingeaume (Côte-d'Or), au diocèse de Langres, avait été reçu à St-Lazare le 1er octobre 1721. Placé à Sens, où il se trouve au moins en 1728, M. Bonnet lui donnait la succession de M. Lacour, le 22 juillet 1731. 

M. Perriquet eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean Bonnard, du diocèse de Saint-Brieuc, présent en 1733, 35 

- M. Georges Taaffe, Irlandais, présent en 1735. 

- M. Mathieu Janson, né à Besançon, présent en 1735 

- M. Charles-Marie Poirier-Dubourg, du diocèse de Léon, parti de Sens en 1742 pour se rendre à Alger. 

- M. François Etesse, du diocèse de Léon, présent en 1742. 

- M. Pierre Picardot, du diocèse de Dijon, présent en 1742. 

- M. François Thibault, futur supérieur, présent en 1742. 

- Le frère Emmanuel-Joseph Brochet, né à Paris, qui fit les vœux à Sens le 7 janvier 1734 en présence de M. Bonnard. 

- Le frère François Colsenet, du diocèse de Châlons, reçu au séminaire à Sens le 24 décembre 1736, et qui y fit les vœux le 1er février 1739. 

- Le frère Germain de la Noué, du diocèse d'Orléans, présent à Sens en 1736 et mort le 24 mai 1744. 

Le frère Jean-Baptiste Godart, du diocèse de Viviers, mort à Sens le 12 avril 1742. 

Poursuivant l'œuvre de son prédécesseur, Mgr Languet s'efforce d'assurer l'avenir du séminaire et ses ressources. [22] 

Ayant obtenu en 1734 le consentement de Pierre Dusacq, chanoine de Sens et prieur commandataire du prieuré de Saint-Bond, le prélat signe, l'année suivante, 1735, le décret d'union au séminaire du prieuré (12). 

- Réunis en assemblée domestique, le 15 octobre 1735, M. Perriquet supérieur, et MM. Bonnard, Taaffe, élisent député M. Jean Bonnard, 

Mathieu Janson est porté absent, pour cause de voyage. 

- Le 28 mai 1736, meurt au séminaire le frère Jean Le Vieil. On lit dans sa notice: 

"… Ce bon frère était depuis 1728 dans notre maison de Sens; il y a fait les vœux, et y a toujours vécu d'une manière uniforme, selon l'esprit de notre état, et sans se démentir en rien. Sa bonne conduite dès ici fort édifiante, et à Sens toujours exemplaire et régulière, lui avoit concilié tous les cœurs ; il étoit parfaitement obéissant et docile à tout ce que sa règle et son Supérieur lui prescrivoient … La bonne volonté et l'heureuse inclination qu'il avoit de rendre service à tous, sans distinction, autant qu'il dépendait de lui, le faisoient estimer et aimer universellement. Il étoit très laborieux ; on le trouvoit toujours utilement occupé. Son exactitude à faire l'oraison du matin étoit telle, que je ne scache pas, dit Monsieur Perricquet son Supérieur, qu'il y ait manqué une seule fois par sa faute ou par négligence; il portait la même exactitude dans tous les autres exercices de piété… Il vivoit si retiré et si séparé du monde, que pendant huit ans de séjour à Sens, il n'a pas fait une seule connoissance au dehors, mais toujours occupé dans l'intérieur de la maison à remplir son devoir, et à s'acquitter de ses petits offices, il ne pensoit qu'à son salut et aux moyens de l'assurer …" (13). 

- En 1737, le séminaire signe une transaction stipulant qu'il payera à l'avenir 12 livres de rente et un cierge d'uns livre à la Saint-Pierre. Nous ne savons de quoi il s'agit (14). 

- En avril-mai 1738, ont lieu à Sens les solennités en l'honneur de la canonisation de saint Vincent de Paul. Nous citerons en appendice le compte rendu de ces fêtes, adressé par M. Perriquet au supérieur général, M. Jean Couty. 

- Le 7 avril 1742, réunis en assemblée domestique, M. Perriquet, supérieur, et MM. Etesse, Picardot, Thibault, élisent député M. François Thibault. 

- Le 12 avril 1742, meurt au séminaire le frère Jean-Baptiste Godart. On lit dans sa notice : 

"Le 12 du mois d'avril 1742, N. F. Jean-Baptiste Godart, né à Anonai, diocèse de Viviers, le 25 décembre 1692, et reçu au séminaire à Lyon le 24 juillet 1714 mourut à Rupcouvert maison de campagne de notre maison de Sens. Il n'étoit que depuis trois ans [23] dans cette famille. Elle lui rend le témoignage que laborieux, exact et régulier, il s'y est toujours comporté conformément à ses devoirs". Tombé gravement malade à la suite d'un rhume négligé, "les rapides progrès de son mal n'ont pas permis de le transporter à Sens, mais il ne lui a rien manqué pour cela de tous les secours spirituels et temporels qu'on pouvoit désirer. Il a été enterré dans l'église de Saint-Bond, par le ministère de M. le curé de Paron, dans la paroisse duquel se trouve Rupcouvert; et une partie de Messieurs les Ecclésiastiques du séminaire, y ont concouru avec affection" (15). 

- Dans un Mandement, en 1742, Mgr Languet atteste la guérison de sœur Marie-Antoinette Robbe, de la Communauté des Orphelines, atteinte d'un squirre. Elle demanda avec insistance sa guérison à saint Vincent de Paul par deux neuvaines faites à la chapelle du séminaire, et elle fut guérie subitement (16). 

- L'assemblée sexennale de juillet 1742 élit M. Edme Perriquet comme quatrième assistant général. Il exerça cette charge jusqu'en 1755; il mourut à St-Lazare le 18 août 1755. 

Le supérieur général, M. Debras, traduisait ainsi ses regrets de cette perte : 

"Dieu nous a sensiblement visités, dans cette maison, pendant le cours de l'année que nous venons de finir (1755), en appelant à lui M. Edme Perriquet, notre premier assistant. C'a été, dans les circonstances où nous nous trouvons, une des plus grandes pertes que la Congrégation pût faire. Pour la bien sentir, il faudrait avoir été, comme nous, témoins du mérite de ce digne sujet. Homme vraiment savant, encore plus vertueux, sa vie était partagée entre la pratique austère de tous les devoirs de son état, et les travaux que son zèle, qui embrassait tout, lui faisait entreprendre pour l'édification du prochain et le bien de l'Église. Les intérêts de la religion touchaient vivement son cœur, et les maux qui nous affligent faisaient sur lui une impression peu commune. Il aurait voulu répondre à tout ce qui attaquait l'Église ou la religion, et sa vivacité, jointe à des lumières solides, étendues et présentes, lui faisaient produire un ouvrage presque aussitôt qu'il l'avait conçu. La piété regrettera toujours qu'il n'ait pas fini ce qu'elle-même lui avait fait commencer. Il était à la fleur de l'âge, et sa complexion, qui paraissait forte et robuste, nous faisait espérer qu'il nous rendrait d'aussi longs qu'importants services. C'était notre ressource pour toutes les fonctions qui sont à remplir dans cette grande maison, et pour les travaux du gouvernement, qu'il partageait avec une capacité supérieure. Il était toujours prêt à écrire des lettres, à faire des mémoires, à prêcher, à exhorter, à confesser; et tout de suite, par le principe de la vertu la plus austère, il passait d'une fonction pénible aux études les plus sérieuses, sans prendre le moindre relâchement. C'est dans l'exercice d'une vie si utilement occupée au service de l'Église et de la Congrégation, mais en même temps si dure et si mortifiée, qu'il s'est trouvé trop tôt consumé. Vers la fin de juillet dernier, il se sentit vivement attaqué de douleurs aigues dans tous les membres. [24] C'était appauvrissement de sang, dont tous les remèdes qu'on a imaginés n'ont pu empêcher les progrès mortels. Sa mort nous fait un grand vide" (17). 

À sa mort, M. Perriquet n'avait que cinquante-quatre ans et quelques mois. 

M. François THIBAULT (1742-1745)

Ce fut vraisemblablement sur les indications de M. Perriquet, que le supérieur général, M. Couty, lui donna pour successeur, le 5 septembre 1742, l'un de ses confrères du séminaire, M. François Thibault. 

M.Thibault, né le 3 juin 1707 à Saint-Cyr (Indre) au diocèse de Bourges, avait été reçu à St-Lazare le 22 mai 1725. Il se trouvait au séminaire de Sens, au moins en 1741. 

M. Thibault compte parmi ses collaborateurs : M. Pierre Launois, de Rethel, présent en 1742, 1743. 

•  •  •

- En 1742, Mgr Languet unit au séminaire la manse conventuelle et les offices claustraux de l'Abbaye de la Sainte-Trinité de Horigny (18). 

- Le 29 octobre 1742, le même prélat unit également au séminaire le prieuré de Sixte. Ces sortes d'actes possèdent souvent des détails intéressants, et comme nous possédons le texte du décret d'union, nous le reproduirons volontiers. 

"Jean Joseph Languet, par la grace de Dieu et l'autorité du Saint Siège apostolique, Archevêque de Sens, primat des Gaules et de Germanie, à tous ceux qui ces présentes verront, Salut en Notre Seigneur. Sçavoir faisons que vu les lettres patentes de feu Roi Louis XIV de glorieuse mémoire, données à St Germain en Laye au mois de Mars mil six cent soixante sept, registrées au parlement de Paris le deux Mars mil six cent soixante huit, par lesquelles Sa Majesté en attendant l'union qui pourrait être faite de quelques bénéfices à notre grand Séminaire, établi en la paroisse de St Hilaire de cette ville de Sens, auquel avait été ci devant uni le prieuré de St Georges de Marolles de l'ordre de St Augustin de la collation de l'abbaye de St Jean de Sens unie à l'Archevêché dudit Sens, et depuis, le prieuré simple de St Bond sis en la paroisse de Paron dépendant de l'abbaye de St Remy Les Sens, de l'ordre de St Benoit, aurait permis d'imposer la somme de trois mille cinq cents livres chacun an sur tous les bénéfices dudit diocèse dudit Sens, dont le recouvrement serait fait par le receveur des décimes, ce conjointement et par les mêmes voies que les dits décimes et les deniers par lui délivrés au directeur dudit séminaire pour sa subsistance. [25] L'Ordonnance rendue par feu Monseigneur de Monpezat notre prédécesseur ce sixième octobre mil six cent soixante quinze, par laquelle les prêtres de la Congrégation de la Mission auraient été établis directeurs perpétuels dudit Séminaire tant pour le spirituel que pour le temporel aux charges, clauses et conditions portées par ladite ordonnance. L'Acte du huit octobre de la même année par lequel le sieur Edme Jolly vivant supérieur général de ladite congrégation aurait accepté la direction perpétuelle dudit séminaire avec promesse d'observer et d'accomplir les conditions portées par la dite ordonnance; - Les lettres patentes données au dit Sieur de St Germain au mois de mars mil six cent soixante seize, vérifiées et registrées au parlement le vingt deux avril suivant et registrées en la chambre des Comptes de Paris le vingt six juin de la même année, par lesquelles Sa Majesté confirmant l'établissement dudit Séminaire et l'union d'icelui à perpétuité à ladite Congrégation aurait permis pour donner moyen aux directeurs de subsister et subvenir aux nécessités dudit Séminaire de continuer la levée de ladite somme de trois mille cinq cents livres pour être payée par ledit receveur sur la quittance du directeur dudit Séminaire et employée suivant et au désir de l'ordonnance dudit jour six octobre mil six cent soixante quinze en attendant l'union qui pourrait être faite à notre dit Séminaire de quelques bénéfices qui viendraient à vaquer; - La procuration passée devant de Savigny et Sauraize notaires au Chatelet de Paris le vingt septième février de la présente année mil sept cent quarante deux, par laquelle messire Pierre Martin Caudron de Cantin prêtre abbé commandataire de l'abbaye royale de St Pierre et St Paul de Pothiers diocèse de Langres, et en cette qualité collateur du prieuré de Notre Dame de Sixte diocèse de Sens, désirant concourir avec Nous à l'entretien des Séminaristes élevés pour le service de notre Diocèse dans notre Séminaire établi dans la dite ville de Sens, et dans cette vue, contribuer autant qu'il est en lui à augmenter les revenus attachés au dit Séminaire, a consenti que ledit prieuré de Notre Dame de Sixte soit uni, annexé et incorporé au dit Séminaire avec toutes les appartenances et dépendances dudit prieuré, pour les fruits et revenus d'icelui être employés à l'entretien des Séminaristes de notre Diocèse, sous le bon plaisir et agrément du révérend Père Moreau de Marnay religieux bénédictin, titulaire actuel dudit prieuré et sous la réserve expresse faite par le dit sieur Abbé pour lui et ses successeurs en ladite abbaye d'une place ou bourse à laquelle lui et ses successeurs nommeront telles personnes qu'ils jugeront à propos et toutefois du diocèse de Sens pour y être élevées ainsi que les autres Séminaristes et à l'effet de poursuivre tous décrets nécessaires et réitérer si besoin était, le dit consentement, le dit sieur Abbé a constitué pour son procureur Mr Jacques le Vièze procureur en notre officialité de Sens, la dite procuration scellée le même jour, enregistrée au greffe de notre dite officialité de Sens le vingt un août dernier, insinuée et controlée au greffe des insinuations ecclésiastiques de notre diocèse le vingt sept dudit mois par Musnier; - La procuration passée par devant lesdits de Savigny et Souraize le onze mars mil sept cent quarante deux par laquelle le dit Dom Pierre Moreau de Marnay prêtre religieux de St Benoit de l'ancienne observance prieur du dit prieuré de Notre Dame de Sixte dudit ordre en notre diocèse, [26] reconnaissant la nécessité qu'il y a de former à l'Église de bons prêtres capables d'instruire les peuples et de les édifier et voyant par lui-même que dans notre diocèse plusieurs sujets qui ont toutes les qualités nécessaires pour entrer dans le st ministère se trouvent hors d'état de le faire, faute des moyens et secours extraordinaires pour les aider à payer leurs pensions dans le Séminaire où ils sont obligés de passer quelques années pour se disposer à la réception des saints Ordres, étant d'ailleurs bien informé des grands biens spirituels qui se font journellement pour la gloire de Dieu et la préparation aux saints ordres dans notre Séminaire de Sens dirigé par les prêtres de la Congrégation de la Mission, fait démission de son prieuré de Notre Dame de Sixte entre nos mains, à l'effet et non autrement d'être uni à perpétuité à notre Séminaire avec tous les fruits, profits, revenus et émoluments y annexés et en dépendants sous la réserve toutefois de tous les dits fruits et revenus la vie durant dudit Dom Marnay et à la condition par notre séminaire de satisfaire après son décès, lors de ladite jouissance, à toutes les charges dont le dit prieuré est tenu, et que les dépenses nécessaires pour l'acquit des dites charges prélevées, le reste des revenus dudit prieuré sera employé à payer dans notre séminaire la pension des pauvres séminaristes qui seront par nous nommés et par nos successeurs au dit Archevêché; - La dite procuration portant constitution de Maître Etienne Florent Martin son procureur en notre dite officialité, pour réitérer la dite démission, consentir à la dite union et faire toutes les procédures et formalités qui se trouveront nécessaires scellée le dit jour onze mars, enregistrée au greffe de notre officialité le dit jour vingt un août, insinuée et contrôlée au greffe des insinuations ecclésiastiques de notre diocèse le vingt septième du dit mois d'août par Musnier; 

La Requête à Nous présentée le seize mars dernier par M. Edme Perriquet prêtre de ladite Congrégation et directeur de notre Séminaire, expositive du contenu des dites lettres patentes et dans les dites procurations et tendant à ce qu'il fût procédé selon les formalités requises à l'union dudit prieuré de Notre Dame de Sixte à notre dit Séminaire, la dite requête signée Perriquet; - Notre ordonnance de soit communiquée au promoteur général de notre officialité, rendue le même jour sur le veu des dites lettres patentes et des dites procurations; - Les conclusions de notre dit en date du dix sept du dit mois de mars, par lesquelles il requiert qu'avant faire droit, tous prétendant droit à la dite union, soient assignés tant en général qu'en particulier et par affiches au besoin, devra à jour et certains et compétents et qu'ils soient informés de la commodité ou incommodité de ladite union, ensemble des revenus et charges dudit bénéfice; - Notre Ordonnance conforme aux dites conclusions et portant renvoi des parties par devant notre official pour être informé de la commodité ou incommodité de la dite union ensemble des revenus et charges dudit bénéfice, entendre les parties intéressées pour le tout Nous être rapporté et ordonné ce que de raison; - Notre dite ordonnance en date du vingt du dit mois; la requête présentée par le dit sieur Perriquet à notre official de Sens, le vingt un du dit mois de mars, aux fins de procéder à ladite union et faire à cet effet toutes les formalités requises; - L'ordonnance du dit sieur official dudit jour vingt un mars par laquelle est dit qu'avant faire droit, [27] tous ceux qui peuvent prendre droit à ladite union, seraient assignés, tant en général qu'en particulier par affiches qui seraient mises et publiées aux portes du prétoire de notre officialité, de l'église dudit prieuré de Notre Dame de Sixte et autres lieux au besoin, seraient à jours certains et compétentes par devant notre official, comme aussi que lecture serait faite des dites requêtes, conclusions et ordonnances, par trois dimanches ou fêtes consécutives aux prônes des messes des paroisses de Michery dans laquelle est situé le dit prieuré et de St Hilaire de cette ville de Sens sur laquelle est situé notre séminaire par les curés ou vicaires des dites églises pour être ensuite informé de la commodité ou incommodité de ladite union; - L'exploit donné par Perrin huissier à cheval au Chatelet de Paris résidant à Sens, le vingt un avril dernier au dit prieur Dom Pierre Moreau titulaire du dit prieuré à son domicile avec assignation par devant notre official au dit prétoire à la huitaine de l'ordonnance pour consentir ou empêcher ladite union, publications et assignations par affiches à la porte de l'église dudit prieuré de Sixte, à celle de l'église paroissiale de Michery et à celle du prétoire de notre officialité les vingt un, vingt deux et vingt sept du dit mois d'avril par ledit Perrin, autres publications et autres assignations par affiches à la porte de l'église paroissiale de St Hilaire de Sens par Martin premier huissier au d. aux consuls de Sens y demeurant. Le tout avec copie des dites lettres patentes, requêtes, conclusions et ordonnances, les dits exploits publications, assignations et affiches recordés de témoins et controlés à Sens par Langlois, les vingt quatre et trente dudit mois d'avril, sommations faites le dit jour vingt un avril par exploit du dit Perrin au sieur curé de St Hilaire de Sens et au sieur prieur curé dudit Michery controlé le dit jour vingt quatre avril par ledit Langlois à l'effet de publier aux prônes de leurs messes paroissiales par trois dimanches ou fêtes consécutives les dites requêtes conclusions et ordonnances, certificats des dits sieurs curés de St Hilaire et de Michery en date des quatre mai et dix août de la présente année par lesquels ils attestent avoir fait les dites publications aux jours ci-marqués sans qu'il soit intervenu aucune opposition; - autre exploit donné par Roffey huissier à cheval au Chatelet de Paris résidant à Sens avec copie tant des dites lettres patentes que des dites procurations, portant consentement et des dites requêtes, conclusions et ordonnances au dit sieur Caudron de Cantin, abbé dudit Pothiers en son domicile en la dite abbaye et aux prieur, religieux et couvent de ladite abbaye en leur domicile en leur monastère et avec assignation par devant notre official au dit prétoire à la huitaine de l'ordonnance pour consentir ou empêcher ladite union, ledit exploit controlé audit Pothiers par Mauvis, publications et assignations par affiches à la porte de la chapelle servant d'église à ladite abbaye avec copie des dites requêtes, conclusions et ordonnances le dit jour cinq mars par ledit Roffey, assisté de deux témoins, controlé le dit jour par ledit Mauvis, le (parantis) accordé le trente dudit mois de mai au dit sieur Perriquet par le parlement de Metz portant permission de mettre en exécution dans tout le ressort dudit Parlement de notre ordonnance et celle de notre official, exploit donné en conséquence le six.e juin suivant par Michelet huissier royal au baillage [28] et siège présidial de Verdun, y demeurant, avec copie des dites lettres patentes, du consentement dudit sieur Abbé et dudit Dom Moreau, ensemble desdites requêtes et conclusions et ordonnances à Dom Michel Fouan président de la Congrégation et prieur de l'Abbaye de St Vannes de la Citadelle dudit Verdun à domicile en la dite abbaye en parlant à sa personne, avec assignation par devant notre official audit prétoire aux délais de l'ordonnance pour consentir ou empêcher ladite union, ledit exploit controlé audit Verdun le même jour par Cunal; - plaidoyer signifié audit sieur Perriquet de la part dudit sieur Abbé de Pothiers le trente juillet dernier par lequel il consent d'abondant à ladite union aux conditions portées par ladite procuration de laquelle il a donné copie; - autre plaidoyer signifié audit sieur Perriquet audit Dom Moreau et audit sieur de Cantin le dix huit août de la présente année, à la requête dudit Dom Michel Fouan, par lequel il prétend primo que l'union dudit prieuré qui est un membre dépendant de la dite abbaye de Pothiers et dont les revenus ont originairement appartenu à ladite abbaye, ôtera aux religieux de la même abbaye l'espérance de jouir à jamais de ce bénéfice, - 2° qu'avant de procéder à ladite union, les supérieurs de notre séminaire doivent justifier que ledit séminaire n'est pas rempli par la voie des unions ou autrement; 3° qu'une telle union ne peut jamais se faire qu'en indemnisant lesd. religieux par une redevance à perpétuité proportionnée aux revenus dudit prieuré, et en conséquence demande acte de l'opposition qu'il forme à ladite union et fait toutes les protestations, la requête présentée à notre official par les prieurs et religieux de ladite abbaye de Pothiers expositive que le dit prieuré étant dependant de leur abbaye, il ne peut être aliéné ni par leur prieur ni par eux qu'avec la réserve d'un droit utile et honorifique proportionné, tendant à ce qu'ils soient reçus opposants à l'union projetée avec toutes protestations de droit où il serait passé outre; - l'ordonnance de notre official étant au bas en date du dix huit dudit mois d'août portant acte et soit signifié signification des dites requêtes et ordonnances le vingt du même mois au dit sieur directeur dudit séminaire, audit sieur Abbé, et au dit sieur Dom Moreau de Marnay, la requête présentée à notre official par les marguilliers de la paroisse de Michery en conséquence du pouvoir à eux donné par acte d'assemblée des habitants du douze dudit mois d'août dont ils ont fourni copie tendant à ce qu'ils fussent reçus parties intervenantes en l'instance aux déclarations qu'ils ne peuvent consentir à la dite union qu'à la charge de quinze livres due chacun an à leur fabrique par ledit prieuré, ensemble des réparations du chœur de leur église dont ledit prieuré est pareillement tenu et qu'ils s'en rapportent à justice sur l'aumône de cinquante livres qu'ils prétendaient avoir été ci-devant payées à la dite fabrique par les receveurs dudit prieuré à la décharge du prieur; l'ordonnance de notre official au bas de ladite requête en date du vingt dudit mois portant acte à soit signifié, signification desdites requêtes et ordonnance ledit jour vingt août, tant au dit sieur directeur qu'au dit sieur abbé et au dit Dom Moreau; la requête présentée à notre official par le prieur curé de Michery, tendant à ce qu'il fût reçu partie intervenante en ladite instance avec déclaration qu'il consent à ladite union à la charge de lui livrer et conduire dans ses greniers et cave [29] trente deux bichets de froment, trente deux bichets de seigle, trente deux bichets d'avoine, mesure de Sens et une demi queue de vin en vaisselé jauge d'Orléans, de ne le point troubler dans le droit de percevoir les dixmes de laines et d'agneaux qui se trouvent annuellement dans l'étendue du dit prieuré et dans icelui de même que la menue et verte dixme et novalles sur les terres qui n'appartiennent point, et qui ne sont point attachées au dit prieuré, le tout lui étant accordé à cause du gros qui lui est dû sur le dit prieuré et encore à la charge de l'acquit de trois messes basses par semaine dans la chapelle dudit prieuré que lui prieur a droit de célébrer à l'exclusion de tout autre prêtre en lui payant l'honoraire, déclarant néanmoins qu'il s'en rapporte à justice pour les faire acquitter dans telle église que l'on ordonnera; l'ordonnance dudit sieur official au bas de ladite requête en date du dix huit dudit mois d'août portant acte et soit signifié, signification des dites requêtes et ordonnances faite le vingt du même mois au dit sieur directeur, au dit Sieur abbé et audit Dom Moreau; plaidoyer signifié le dit jour vingt août à la requête dudit Dom Moreau au dit sieur directeur, au dit sieur Abbé, au dit dom Fouan, audit prieur et religieux, au prieur curé de Michery et aux marguilliers de ladite paroisse de Michery auxquels il a donné copie de sa procuration ad Resignandum et déclare qu'il consentait d'abondant à ladite union aux clauses et conditions y portées; - cinq plaidoyers du vingt un dudit mois d'août servant de réponse de la part du dit sieur abbé à tout ce qui a été ci devant signifié par toutes les parties par lesquelles le dit sieur abbé déclare qu'il consent d'abondant à ladite union aux clauses portées par ladite procuration et à condition que dans la sentence d'union il sera inséré que tant lui que ses successeurs auront droit de nommer tous les ans un sujet du diocèse de Sens pour se préparer à recevoir les saints Ordres lequel ne paiera aucune pension quoique cela ne soit pas entièrement expliqué par sa dite procuration, qu'au surplus ce sera audit sieur directeur à acquitter les charges et c'est à lui à faire régler les oppositions et à payer les frais; - Plaidoyer dudit sieur directeur du vingt cinq dudit mois d'août, servant de réponse à ladite requête dudit prieur et religieux de Pothiers par lequel il soutient que suivant les décrets des saints Conciles et les ordonnances de nos Rois, le consentement du seul abbé collateur est requis pour l'union d'un bénéfice et que les religieux de l'abbaye dont le bénéfice duquel on poursuit l'union est démembré, ne doivent être appelés que pour la conservation des droits utiles qu'ils pourraient avoir sur le dit bénéfice; Autre plaidoyer dudit directeur du même jour vingt cinq août par lequel il déclare aux dits marguilliers de Michery qu'il consent de continuer la prestation de ladite rente de quinze livres, à la charge des réparations du chœur de leur église et soutient que la prétendue aumône de cinquante livres n'a aucun fondement; la sentence rendue par notre dit official le vingt un dudit mois d'août par lequel après avoir donné acte des dits consentements, dires, réquisitions, oppositions et interventions, il a arrêté, ordonné que les dites procurations dont lesdits Le Viège et Martin étaient porteurs seraient déposées au greffe de notre officialité pour y être enre5istrées à l'effet d'y avoir recours quand besoin serait et être ensuite remises en les mains desdits Le Viège et Martin et sans préjudice des droits des parties, [30] ordonné qu'il serait informé par devant notre dit official de la commodité ou incommodité de ladite union, ensemble des charges et revenus dudit prieuré, tant au lieu de Sixte paroisse dudit Michery qu'en cette ville de Sens ainsi que des revenus et charges actuelles de notre Grand Séminaire dont ledit directeur serait tenu de fournir et représenter un état et mémoire détaillés et circonstanciés sauf la preuve contraire; - signification de ladite sentence au dit Le Viège procureur dudit sieur Abbé, à Me Etienne Sulpice Legris procureur desdits Dom Fouan, prieur et religieux de Pothiers, prieur curé et marguilliers de Michery et audit Martin procureur dudit Dom Moreau de Marnay le vingt sept du même mois par le dit Perrin; l'ordonnance dudit sieur Official en date du vingt trois dudit mois en conséquence de ladite sentence par laquelle il aurait ordonné que les témoins à ouïr dans ladite information à faire sur la commodité ou incommodité de la dite union seraient assignés à la requête dudit sieur directeur en vertu de ladite ordonnance à comparaître à certain et compétent jour pardevant notre dit official au dit lieu de Sixte en la maison pastorale, et en cette ville au prétoire de notre officialité ensemble les parties au domicile de leur procureur pour être présent et assister à la prestation de serment desdits témoins, assignation donnée le vingt huit dudit mois d'août par exploit dudit Bertin controlée le même jour à Sens par Langlois aux témoins à ouïr en l'information qui devait être le lendemain audit lieu de Sixte et auxdits sieur Abbé dom Moreau, dom Fouan, prieur et religieux de Pothiers, prieur curé et marguilliers de Michery au domicile de leurs procureurs pour voir produire et jurer les dits témoins au dit lieu de Sixte; procès verbal des prestations de serments desdits témoins rédigé contradictoirement le vingt neuf du dit mois au dit lieu de Sixte en la maison du prieuré contenant les dires, protestations et réquisitions des parties; l'information de la commodité ou incommodité de ladite union, composée de huit témoins, de laquelle il résulte que ledit prieuré de Notre Dame de Sixte dont le dit Dom Moreau est titulaire est situé dans l'étendue de la paroisse de Michery en notre Diocèse, que la ferme dudit prieuré est composée de tous les batiments nécessaires pour son exploitation, qu'il y a plusieurs chambres pour l'habitation du bénéficier et une chapelle dans laquelle est le titre dudit prieuré, que de temps immémorial il n'y a eu aucune conventualité, que le domaine dudit prieuré consiste en un jardin, une petite garenne, cinquante deux arpents ou environ de prés hauts, cent quatre vingt douze arpents de terres labourables ou environ de la ferme, trente cinq arpents de pareilles terres du côté de Serginnes, huit arpents de pâtures avec des saules, une île en la rivière d' Yonne, la moitié des dixmes de vins et grains de la paroisse de Michery, quelques portions des dixmes sur Serginnes et Lesbonnes; un demi quartier de vigne, finage de Sixte quelques cens et rentes et autres droits seigneuriaux sur ledit finage de Sixte et sur celui de la Chapelle sur Dreuse, la chasse avec haute moyenne et basse justice dans l'étendue dudit domaine, droit de pêche en la rivière d' Yonne depuis le chapelle de St Sulpice jusques au pont de Villemanoche, en une redevance annuelle sur les dixmes dudit Villemanoche de quarante huit bichets de froment, seize bichets de méteil et seize bichets d'orge et seize bichets d'avoine, le tout mesure du chapitre de Sens, [31] avec un muids de vin envaisselé, un cochon de lait, un agneau, un oison et cinq sols en argent, enfin en dix livres de rente annuelle due par les religieux de l'abbaye de Ste Colombe les Sens sur la portion de dixme que lesdits religieux ont droit de percevoir sur ladite paroisse de Michery, que le tout a été affermé anciennement seize cents livres, quelquefois dix huit cents livres, tantôt deux mille livres, même deux mille quatre cents livres et à présent deux mille sept cents livres par chacun an en argent, avec vingt bichets de froment, cinquante bichets d'avoine mesure de Sens et trois cents bottes de foin, que les charges dudit prieuré sont de payer par chacun an au sieur prieur curé de Michery pour son gros la quantité décente: deux bichets de froment, trente deux bichets de seigle, trente deux bichets d'avoine, mesure du chapitre de Sens et une demi queue de vin envaisselé, jauge d'Orléans, la somme de quinze livres de rente à la fabrique dudit Michery, aussi chacun an l'honoraire de trois messes par semaines pour la desserte dudit prieuré, les réparations des bâtiments de la ferme, de la chapelle et celles de l'église de Michery et autres à proportion de l'émolument de la dime et encore les décimes et autres impositions dues au Clergé; que les biens de notre dit séminaire consistent dans les revenus dudit prieuré de St Georges de Marolles lesquelles, charges déduites, peuvent monter à trois cents quatre vingt quelques livres; dans ceux du prieuré de St Bond les Sens qui peuvent être évalués à quatre cents livres déduction faite des charges; en cinq cent cinquante sept livres dix sols de rente en plusieurs parties, tant sur le clergé que sur l'hôtel de ville de Paris et sur différents particuliers, et encore sur trois mille cinq cents livres de pension sur le clergé de Sens en attendant l'union de bénéfices de pareil revenu; que les charges du dit Séminaire sont d'appliquer aux pauvres séminaristes tant les revenus du prieuré de St Bond, que les cinq cents cinquante sept livres dix sols de rente, et que les revenus du prieuré de Marolles ainsi que les trois mille cinq cents livres de pension sur ledit clergé sont destinés à l'entretien et à la nourriture des quatre prêtres et trois frères de la congrégation de la Mission, qui sont employé. dans ledit Séminaire, à payer les gages d'un domestique, aux réparations des bâtiments et à l'achat et entretien des meubles et ustensiles de ménage, que rien n'est plus à désirer que de voir le Séminaire d'un diocèse aussi étendu que celui de Sens bien doté, bien fondé; qu'ainsi rien ne peut être plus avantageux que d'éteindre le titre dudit prieuré pour faire la réunion de ses biens et revenus à notre dit Séminaire, puisque n'ayant jusqu'aujourd'hui tourné qu'à l'utilité d'un seul particulier, ils seront appliqués au profit de plusieurs pauvres jeunes ecclésiastiques qui seront en état sans surcharger leurs familles, de faire des études solides, de se disposer aux saints Ordres par la pratique des vertus, et de s'instruire des plus pures maximes de la morale sainte de l'Evangile et de la discipline de l'Eglise pour ensuite remplir les différents ministères auxquels ils seront employés à l'édification des peuples et en répandant partout la bonne odeur de Jésus-Christ. Signification faite dudit procès verbal de prestation de serment des témoins, par Renard huissier, à la requête dudit directeur, aux procureurs de toutes les parties, le trois septembre dernier avec sommation de fournir des reproches; assignation donnée ledit jour trois septembre [32] par exploit dudit Perrin aux témoins à ouïr en l'information qui devait être faite le jeudi six du présent mois au prétoire de notre officialité; autre assignation donnée le cinq dudit mois par exploit au dit Perrin aux dits sieurs Abbé Dom Fouan, Dom Moreau, prieur et religieux, prieur curé et marguilliers dudit Michery, au dit prétoire aux domiciles de leurs procureurs pour être présents à foi jurande et prestation de serment des dits témoins, lesdites deux assignations controlées led. jour cinq septembre au dit Sens par le dit Langlois; - procès verbal de prestation de serment et des témoins assignés, rédigé contradictoirement le six du mois de septembre au dit prétoire contenant les diverses réquisitions et prestations de toutes les parties ensemble l'état des revenus et charges actuelles de notre dit Séminaire fourni et certifié véritable par le dit sieur Perriquet par lequel il parait que les revenus dudit séminaire montent à la somme de quatre mille huit cent quarante deux livres dix sols chacun an, compris celle de trois mille cinq cents livres qui se paie annuellement par le clergé en vertu des lettres patentes du mois de mars 1676, et que les charges du dit Séminaire montent à la somme de quatre mille sept cent soixante dix neuf livres dix sols, qu'ainsi il ne reste que celle de soixante trois livres; - l'information de la commodité ou incommodité de la dite union composée de sept autres témoins entendus par notre dit official, au dit prétoire, le dit jour sept septembre de laquelle il résulte que les revenus dudit prieuré de Sixte peuvent monter à dix huit cents livres, charges déduites, que notre dit Séminaire est dirigé par les prêtres de la Congrégation de la Mission qui sont au nombre de quatre outre trois frères et un domestique, que les revenus dudit séminaire peuvent monter à quatre mille huit cent quarante deux livres dix sols, savoir : ceux du prieuré de St Georges de Marolles à trois cent quatre vingt cinq livres; ceux du prieuré de St Bond à quatre cents livres le tout, charges déduites, qu'il jouit même de différentes parties de deniers tant sur l'Hôtel de ville de Paris que sur le Clergé et particuliers montant ensemble à la somme de cinq cent cinquante sept livres dix sols et de trois mille cinq cents livres de pension sur le clergé de Sens; que les charges dudit Séminaire sont d'employer les revenus dudit prieuré de St Bond et lesdites parties de rente à payer les pensions de quelques pauvres séminaristes, ledit prieuré ayant été uni à notre dit Séminaire et lesdites rentes données et léguées à cet effet, et que les trois mille cinq cents livres sont destinées pour la pension et entretien des dits quatre prêtres et trois frères, en paiement des gages dudit domestique, aux réparations des batiments, à l'achat et entretien des linges et ornements d'église, de meubles et autres choses nécessaires au ménage, que la suppression et extinction du dit prieuré bien loin de causer du dommage, l'union de ses revenus audit séminaire ne peut être que très avantageuse à l'Eglise et au public, puisque par là, de pauvres séminaristes qui doivent travailler un jour à la gloire de Dieu et au salut du prochain recevront gratuitement la nourriture du corps et de l'âme, seront élevés dans la régularité et formés dans les exercices de piété, qui sont en vigueur dans ledit Séminaire, afin qu'étant élevés au Sacerdoce et ensuite envoyés dans les différents endroits de notre diocèse, ils puissent exercer leur zèle et édifier les peuples qui leur seront confiés en remplissant les travaux les plus pénibles et en même temps les plus importants du saint ministère; - Signification faite dudit procès verbal [33] de prestation de serment des témoins par Hédiard huissier, à la requête dudit directeur aux procureurs de toutes les parties le dix dudit mois de septembre, avec sommation de fournir des reproches; signification faite aux procureurs de toutes les parties de l'information du vingt neuf août par ledit Perrin à la requête dudit Directeur; - plaidoyer signifié le treize dudit mois de septembre à la requête dudit prieur curé de Michery, au dit Directeur par lequel ledit prieur curé soutient que ledit directeur a dû détaillé article par article les charges dont le prieuré de Sixte n'est tenu envers le prieur curé de Michery, que les mêmes charges doivent être détaillées par la sentence d'union et qu'on a dû lui fournir copie séparément des procès verbaux et des informations; - plaidoyer du quatorze dudit mois servant de réplique de la part dudit directeur au dit prieur curé par lequel il soutient que les copies fournies audit Me Legris qui occupe pour quatre parties devraient suffir, mais que pour le démouvoir, il lui en fournira séparément; il donne celle du procès verbal du vingt neuf août, le somme de fournir des reproches et consent que les charges soient détaillées dans le jugement; - signification faite le même jour au dit prieur curé de Michery dud. procès verbal du six septembre avec sommation de fournir des reproches aux plaidoyers dudit directeur dudit jour quatorze septembre portant réplique aux défenses signifiées le vingt août par ledit prieur et religieux de Pothiers par lequel ledit directeur dit que le droit d'une bourse retenue par leur abbé est une réserve de près de la cinquième partie des revenus dudit prieuré laquelle doit être plus que suffisante pour l'indemnité du collateur; - qu'à l'égard des dits religieux n'étant privés par ladite union d'aucun droit utile et n'ayant pas plus d'intérêts au dit prieuré que tous autres religieux de l'ordre de St Benoit, ils ne peuvent par leur opposition empêcher ladite union et leur fournir copie des deux procès verbaux des vingt neuf août et six septembre avec sommation de fournir des reproches; autre signification faite le dit jour quatorze septembre au procureur dudit Dom Fouan, desdits deux procès verbaux avec pareille sommation de fournir des reproches ; — plaidoyers desdits marguilliers de Michery du quinze du dit mois par lequel ils ont soutenu qu'il ne suffit pas que le dit directeur reconnaisse les charges dont ledit prieuré est tenu envers leur église, que le titulaire doit aussi les avouer et qu'on doit leur fournir aussi séparément copie des procès verbaux et informations; — Signification faite le même jour aux dits marguilliers des procès verbaux du vingt neuf août et six septembre avec sommation de fournir des reproches ; — Plaidoyer dudit Dom Moreau du dix neuf dudit mois de septembre servant de réponse à ceux des treize et quinze dudit mois à lui signifiés tant à la requête dudit prieur curé que des marguilliers dudit Michery, auxquels il déclare que depuis qu'il est titulaire dudit prieuré il a satisfait aux charges par eux réclamées, et entend continuer à subvenir; - Signification faite le dix neuf septembre aux procureurs de toutes les parties de l'information du six du même mois; - autres significations faites le vingt quatre septembre au dit prieur curé et marguilliers de Michery et aux prieurs et religieux dudit Pothiers et des informations des vingt neuf août et six septembre de venir pour plaider; - signifié le même jour à toutes les parties à la requête dudit directeur l'appointement à mettre rendu par notre official, contradictoirement et du consentement de toutes les parties le vingt cinq dudit mois de septembre [34] préalablement communiqué à notre promoteur général; Signification faite le même jour par ledit Perrin dudit appointement aux procureurs de toutes les parties; - l'acte de produit signifié par le dit Perrin, le dit jour vingt cinq septembre de la part dudit sieur Perriquet aux dits procureurs, avec sommation de produire écritures dudit Dom Fouan signifié le vingt six septembre par lesquelles après avoir dit que la dite union est préjudiciable à tous les sujets de l'ordre de St Benoit en particulier à l'abbaye de Pothiers laquelle espérait dans ses besoins réunir ledit prieuré de Sixte à la manse dont il a été demamdé et qu'on ne peut faire l'union projetée au préjudice de son opposition et de celle des religieux de Pothiers, il ajoute qu'en supposant qu'il soit utile d'augmenter les revenus dudit séminaire par ceux dudit prieuré, on ne peut procéder à ladite union sans accorder au couvent de Pothiers un dédommagement réel et proportionné à la perte qu'il souffre par l'extinction dudit prieuré, en fixant une redevance annuelle et perpétuelle dont notre séminaire serait chargé et quoique le dit sieur abbé de Pothiers qui en cette qualité confère les bénéfices qui dépendent de cette abbaye ait donné consentement, il ne peut aliéner les droits et prérogatives de ladite abbaye sans celui desdits religieux; - Acte de produit du même jour de la part dudit dom Fouan, écritures desdits marguilliers signifiés le dit jour vingt six septembre par lesquelles ils soutiennent que ladite union ne peut être faite qu'à la charge de ladite rente de quinze livres et des réparations du chœur et déclarent qu'ils s'en rapportent en justice pour les cinquante livres d'aumône et ont signifié copie de l'acte d'assemblée des habitants de Michery, du douze dudit mois d'août; - Acte de produit du même jour de la part desdits marguilliers, écritures dudit prieur curé de Michery signifiées le dit jour vingt six.e septembre par lesquelles il persiste dans ce qu'il a ci devant signifié pour l'acquit des charges dont le dit prieuré est tenu envers sa cure et autres droits par lui prétendus. - Acte de produit du même jour de la part du dit prieur curé; - Avertissement de droit fourni le vingt six.e du même mois par lesdits prieur et religieux par lequel en persistant dans leur opposition à ladite union, laquelle ne peut être faite sans leur consentement qui devient absolument nécessaire, ils soutiennent que leur abbé ne peut consentir seul parce qu'il s'agit de l'aliénation d'un droit honorifique lequel quoique exercé par l'abbé, appartient cependant à l'abbaye en commun; que si le consentement des abbés comandataires était suffisant les anciens ordres seraient dépouillés de tous leurs bénéfices réguliers, parce qu'étant séculiers ils se prêteraient avec facilité aux démembrements; qu'il est donc juste d'admettre le concours des religieux qui ont un intérêt des plus sensibles de soutenir leur congrégation; que le directeur dudit séminaire ne peut avec justice se proposer de leur enlever ce bénéfice sans leur offrir un dédommagement qui leur tienne lieu de ce dont on les dépouille; - Acte de produit du même jour de la part desdits prieur et religieux notifié et avertissement de droit du dit Sieur Abbé de Pothiers, signifié le vingt sept dudit mois de septembre contenant son consentement réitéré à ladite union audit séminaire à la condition d'acquitter les charges dudit prieuré outre lesquelles il demande qu'il soit inséré dans la sentence ou décret d'union, [35] que lui, Abbé et ses successeurs nommeront un sujet propre du diocèse de Sens pour entrer audit séminaire, y recevoir les ordres, lequel y restera pendant le temps prescrit par les règlements du diocèse, lequel temps fini, il en nommera un autre pour y rester le même temps, ce qui sera toujours continué par l'Abbé de Pothiers et ses successeurs, lesquels on sera obligé d'avertir aussitôt que leurs sujets auront fini leur temps afin de pouvoir en substituer un autre toujours du même diocèse et non d'autres et qui cependant ne s'exécutera qu'après le décès du dit dom Moreau de Marnay titulaire dudit prieuré; que le supérieur de notre dit séminaire paiera tous les frais du procureur chargé par ledit sieur abbé et qu'il mettra entre les mains dudit procureur une expédition en forme sur du parchemin de la sentence ou décret d'union aussi à ses frais, dans laquelle sera signifiée aux procureurs des parties à requête du dit sieur abbé, à Nous et au domicile dudit sieur directeur de notre séminaire aussi à ses frais; Il réfute ensuite les moyens d'opposition tant du président de la congrégation de St Vannes que des dits prieur et religieux de Pothiers qu'il soutient n'avoir aucun intérêt dans ledit bénéfice. - Acte de produit du même jour de la part dudit sieur abbé. Motif et avertissement de droit du dit Dom Moreau de Marnay titulaire du prieuré de Sixte signifiés le vingt huit dudit mois de septembre aux fins que ledit prieuré, ensemble ses revenus soient réunis audit séminaire suivant et aux termes de la dite procuration, aux clauses et conditions y exprimées; - Acte da produit de sa part du même jour; Ecritures dudit sieur abbé du deux dudit mois d'octobre servant de réponse à celles desdits prieur et religieux de Pothiers du dit jour vingt sixième septembre; - Avertissement de droit fourni le cinq du dit mois d'octobre par le dit directeur tendant à ce que sans avoir égard aux moyens d'opposition desdits prieur et religieux et dudit Dom Fouan, il lui soit donné acte de ce qu'il adhère aux conclusions prises par le dit Dom Moreau et ledit Sieur abbé de Pothiers comme aussi du consentement qu'il prête à ce qu'il soit fait droit sur les oppositions afin de décharger et de conserver desdits prieur et marguilliers de Michery en temps qu'ils se trouveront bien et dument vérifiées et appuyées de pièces et faisant droit sur les preuves résultant des informations du vingt neuf août et six septembre dernier, dire qu'il sera procédé à l'union dudit prieuré à notre grand séminaire; 

Conclusions générales du vice promoteur de notre officialité du onze dudit mois d'octobre prises et sur le veu de toutes les pièces et procédures concernant la dite union et tendant à ce que sans avoir égard aux oppositions des sieurs président de la Congrégation de St Vannes, prieur et religieux de la dite abbaye de Pothiers, et faisant droit sur les consentements donnés par les sieurs abbé de Pothiers et par Dom Moreau de Marnay titulaire dudit prieuré, il soit passé outre à la dite union et que le titre du dit prieuré soit éteint et supprimé et les fruits qui en dépendent unis à perpétuité à notre dit séminaire aux désirs des dits consentements et sans déroger aux autres charges dont est tenu le dit prieuré. 

La sentence rendue le seize du présent mois d'octobre par notre dit official commissaire en cette partie, par laquelle, après avoir débouté le dit Dom Michel Fouan [36] président de la Congrégation de St Vannes et de St Hydulphe et les dits prieur et religieux et couvent de l'abbaye de Pothiers de la même congrégation de leur opposition à ladite union, aux réserves et conditions portées par les consentements du dit sieur Abbé de Pothiers et dudit Dom Moreau et Marnay et autres charges insérées dans la dite sentence et en conséquence les parties renvoyées par devant Nous pour en prononcer le décret à telles autres clauses et conditions que nous aviserons bon être. - Signification de la dite sentence audit Martin procureur dudit Dom Moreau, au dit Le Viège, procureur dudit sieur abbé de Pothiers, au dit Legris, procureur du dit dom Fouan, au dit Legris procureur des dits prieur et religieux, prieur et couvent de l'abbaye de Pothiers et au même dit Legris procureur dudit prieur et curé de Michery et encore audit Legris, procureur des dits marguilliers de Michery par Perrin le vingt quatre du présent mois d'octobre. - La requête à Nous présentée en conséquence par le directeur de notre dit séminaire le vingt cinq du dit mois d'octobre, Notre ordonnance étant en bas portant de soit communiqué à notre Promoteur en date du même jour. - L'acte et réquisitoire de notre dit promoteur par lequel il déclare qu'ayant pris communication de toutes les pièces et procédures ensemble des conclusions prises en son absence par le dit vice promoteur, il adhère auxdites conclusions dudit jour, onze octobre et s'y renferme, le dit réquisitoire en date du vingt sept du dit mois d'octobre signé de Bulivod promoteur général. 

Tout vu et considéré, le St Nom de Dieu premièrement invoqué, Nous, Archevêque de Sens, de notre autorité ordinaire, ayant égard aux demandes du dit sieur Perriquet prêtre de la Congrégation de la Mission et directeur de notre dit grand séminaire, portées par sa requête du seize mars dernier et dans son avertissement de droit du cinq du présent mois d'octobre et y faisant droit, avons éteint et supprimé, éteignons et supprimons par les présentes et pour toujours, le titre du prieuré simple et sans charge d'âmes ni conventualité, de Notre Dame de Sixte en Notre Diocèse, dépendant de l'abbaye de St Pierre et St Paul de Pothiers ou Pouthiers diocèse de Langres, membre de la Congrégation de St Vannes et St Hydulphe ordre de St Benoit et l'avons uni, annexé et incorporé, unissons, annexons et incorporons, à perpétuité à notre grand séminaire établi en la ville de Sens, dirigé sous notre autorité par les prêtres de la Congrégation de la Mission, avec tous les droits, biens, fruits, profits, revenus et émoluments qui en dépendent, de quelque nature qu'ils soient, pour en jouir par notre dit grand séminaire après le décès dudit Dom Pierre Moreau de Marnay titulaire dudit prieuré lequel s'en est réservé la jouissance sa vie durant, et à condition par le dit sieur directeur de notre grand séminaire d'acquitter et faire acquitter à toujours et à commencer du jour qu'il entrera en jouissance des biens, fruits et revenus dudit prieuré, les décimes ordinaires et extraordinaires et autres impositions dues et à imposer par le clergé de notre diocèse et généralement toutes les autres charges dont le dit bénéfice peut être tenu et spécialement celle de payer livrer et conduire annuellement dans les greniers et cave dudit sieur prieur curé de Michery la quantité de trente deux bichets de froment, trente deux bichets de seigle et trente deux bichets d'avoine le tout mesure du chapitre de Sens et encore une demi queue de vin envaisselé, jauge d'Orléans, [37] ainsi que le dit Moreau est tenu et qu'il a été payé par ses prédécesseurs prieurs dudit Sixte sauf les autres droits que le dit sieur prieur curé prétend lui appartenir sur l'étendue du finage de Sixte qui ne sont point à la charge du dit prieuré, comme aussi de payer chacun an à la fabrique du dit Michery la redevance de la somme de quinze livres et de faire faire les réparations qui pourront survenir au chœur de l'église paroissiale du dit Michery à proportion de l'émolument de le dime, qui appartient audit prieuré sur l'étendue des terres de la dite paroisse; enfin d'acquitter ou faire acquitter trois messes pour chacune semaine pour la desserte du dit prieuré et, toutes charges prélevées, employer le reste des revenus suivant notre détermination et celles de nos successeurs archevêques pour aider à payer la pension de quelques pauvres séminaristes qui auraient été reçus et admis dans notre dit séminaire pour se disposer aux saints ordres, sauf toutefois le droit qu'aura et dont jouira le sieur Caudron de Cantin abbé de Pothiers et ses successeurs en ladite abbaye après le décès dudit dom Moreau de Marnay de nommer à une place ou bourse, un sujet propre natif du diocèse de Sens et pauvre pour entrer audit grand séminaire et y être élevé, logé et nourri comme les autres séminaristes, sans payer aucune pension, y recevoir les saints ordres jusqu'à celui de prêtrise inclusivement après y être resté le temps prescrit par nos règlements et par ceux qui pourraient être faits par nos successeurs, lequel temps fini le dit sieur abbé en nommera un autre pour demeurer audit Séminaire pendant le même temps, ce qui sera toujours continué tant par lui que par lesdits successeurs abbés dudit Pothiers, lesquels ledit directeur sera tenu d'avertir aussitôt que leur sujet aura fini son temps, afin de pouvoir par eux en substituer un autre toujours de notre diocèse et non d'autres et qui soit de famille et parents pauvres, le tout suivant la réserve expresse faite par le dit sieur abbé, tant par sa procuration portant son consentement pour la dite union dudit jour vingt sept février que par les différents plaidoyers et avertissements de droit du vingt sept septembre aussi dernier sauf aussi l'expédition en forme sur parchemin de notre petit décret que le dit sieur directeur sera tenu de remettre ès mains dudit sieur abbé ou de son procureur et avons renvoyé le dit sieur directeur de notre dit séminaire par devant notre official ou son vice gérant pour le mettre en possession des revenus dudit prieuré de Sixte. 

Donné à Sens dans notre palais archiépiscopal sous notre seing et sceau de nos armes et le contreseing de notre secrétaire ordinaire le vingt neuf octobre mil sept cent quarante deux, 

J. Joseph Arch. de Sens 

Par Monseigneur Morice de St Justez (19). 

On voit par le texte précédent combien étaient compliquées les formalités employées pour l'union de bénéfices aux séminaires. 

- Le 12 mars 1743, mourut au séminaire M. Pierre Launois. On lit dans sa notice: 

"… Il était à Sens en qualité de procureur. Quoique doux que soit cet emploi, comme il étoit habituellement infirme, il ne pouvait rendre aucun service, néanmoins parce que la perte d'un homme vertueux [38] est toujours considérable, il a mérité les regrets de toute la famille. M. Thibault son Supérieur marque en termes formels que les exemples de vertu, que ce cher infirme donnait à la maison, étoient plus que suffisans pour la dédommager du travail qu'elle aurait pu en attendre. Sa régularité, son exactitude à tous les exercices, lors même que ses infirmités devenues plus considérables lui auroeint fourni le plus juste motif d'excuse, donnoient de l'étonnement et animoient les autres à la pratique des devoirs communs, etc…" (20). 

Quand il mourut M.Launois avait à peine 28 ans. 

- Le 24 mai 1744, le séminaire perdit encore un bon frère en la personne de Germain de la Noue. On lit dans sa notice: 

"… Envoyé à Sens en 1736, il y arriva le 24 mai, et il a toujours demeuré à Rupcouvert, ferme dont la conduite lui fut confiée tout aussitôt. Ses vertus connues au dedans et au dehors l'ont fait universellement regretter. Quoique seul à la campagne, abandonné, pour ainsi dire, à lui-même, il fut constamment un sujet d'édification, par le soin qu'il eut toujours de se fortifier dans la vertu, par un grand éloignement du monde, l'application à la prière, la fréquentation des Sacremens, la retraite, la mortification, le travail … Né compatissant, les pauvres étaient assurés de trouver auprès de lui dans leurs besoins, les soulagemens qu'il pouvait leur donner. Si quelqu'un étoit malade dans le village, il couroit le voir aussitôt, le consolait par des sentimens de piété et par des aumônes autorisées de son Supérieur. Il exhortait les voisins à le secourir, et s'informait avec une charitable inquiétude de l'état où il pouvoit être. Aussi était-il universellement aimé, surtout des pauvres, qui trouvoient si à propos dans sa charité, de la ressource à leur misère … Les domestiques le respectaient, le craignaient, l'aimaient. Il exigeait d'eux le devoir; mais ils disaient de lui qu'ils ne connoissoient point d'homme plus droit, plus simple, plus humble … etc…" (21). 

- M. Thibault fut rappelé à Paris, en juillet 1745. Envoyé ensuite à la cure de Sedan, il devint plus tard supérieur du séminaire de Sainte-Anne de Metz, où il ne passa qu'un an (1753-1754); il revint enfin à Sedan, où il décéda le 21 janvier 1780. 

M. François VALLITON (1745-1749)

M. François Valliton, né le 22 juin 1706 à Rochejean (Doubs), au diocèse de Besançon, avait été reçu à St-Lazare le 4 février 1725. M. Couty le nomma supérieur au séminaire de Sens le 7 juillet 1745. Sa patente lui fut renouvelée par M. Debras le 1er mars 1747. [39]
- Le 21 septembre 1749, M.Valliton devenait supérieur de la maison royale de Fontainebleau (1749-1754); il fut ensuite supérieur du séminaire de Toul (1754-1759), revint à Paris, fut nommé secrétaire général de la Congrégation (1762-1777); il décéda à St-Lazare le 24 mai 1777. 

M. Antoine HOLLEVILLE (I749-1759)

M. Antoine Holleville, né le 15 novembre 17I1 à Lanchères (Somme) au diocèse d'Amiens, était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 7 janvier 1740; Envoyé à Vannes, il y fit les vœux en 1742, et revint à St-Lazare en 1746. M. Debras le nomma supérieur du séminaire de Sens le 9 novembre 1749. 

M. Holleville eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Joseph Avril, né à Marseille, présent vers 1750. 

- M. André-Aphrodisel Jacob, né à Béziers, présent en 1755, 1767 

- M. Claude Tabouillot, de Bar-le-Duc, procureur en 1758, 1759 

- M. Claude-Julien Genty, du diocèse de Saint-Brieuc, présent en 1759. 

- M. Claude Guyot, du diocèse de Toul, présent en 1759. 

- M. François Montault, futur supérieur, présent en 1758, 1759 

- Le frère Charles Aubry, de Bar-le-Duc, qui fit les vœux à Sens le 5 juin 1759 en présence de M. Holleville. 

Mgr Languet décéda à Sens le 11 mai 1753; il eut pour successeur la cardinal de Luynes. 

- Le 8 mai 1758, M. Debras nomma M. Holleville visiteur de la province de Champagne (1758-1762). 

- Réunis en assemblée domestique, le 21 avril 1759, M. Holleville, supérieur, et MM. Montault, Genty et Guyot élisent député M. François Montault. M. Holleville, en qualité de visiteur, participe à la 12e assemblée générale, tenue à Paris du 2 au 11 juillet. 

- Le 20 septembre 1759, M. Debras nomme M. Holleville supérieur du séminaire de Toul. L'assemblée générale de 1762, qui élit supérieur général M. Antoine Jacquier, lui donna M. Holleville comme assistant général (1762-1786). Demeuré à St-Lazare après la fin de son mandat (1786), M. Holleville y décéda le 23 juin 1787, et M. Jacquier lui rendit ce témoignage: [40]
"M. Holleville était un homme d'un grand caractère, capable dans les affaires, inflexible dans ses résolutions, ferme dans ses projets, parce qu'une religion éclairée présidait toujours à leur formation, zélé pour l'observation des règles et le maintien de la discipline, poursuivant le relâchement et les abus avec d'autant plus de force et de succès qu'il ne demandait jamais rien dont il ne donnât l'exemple. Dans ses discours naturels et simples, mais toujours pleins d'énergie et de force, il s'attachait peu à l'ornement et aux grâces; mais il dominait, il entraînait par une supériorité de raison à laquelle il était impossible de résister. Son abord présentait, au premier coup d'œil, quelque chose de grave et d'austère; mais sa franchise imperturbable, cet air, ce ton de vérité qu'il ne démentit jamais, lui gagnaient la confiance de tous ceux qui avaient à traiter avec lui. Employé successivement dans plusieurs affaires importantes, il a laissé partout une réputation méritée de sainteté et de vertu" (23). 

M. Jean BERNARD (1759-1761)

M. Jean Bernard, né le 11 novembre 1718 à Saint-Mélaine (Ille-&-Vil.), au diocèse de Tréguier, avait été reçu à St-Lazare le 2 juin 1738. M. Debras le nomma supérieur du séminaire de Sens le 20 septembre 1759. 

Déposé en 1761, on ne sait ce qu'il devint; il mourut à Sivry le 3 décembre 1772. 

M. François MONTAULT (1761-1791)

M. François Montault, dernier supérieur du séminaire de Sens avant la Révolution, le demeura pendant trente ans. 

Il était né le 14 juillet 1726 à Aulnoy (Vosges), au diocèse de Toul, et avait été reçu à St-Lazare le 3 novembre 1742. Il se trouvait déjà à Sens, au moins depuis 1758, lorsque, le 30 octobre 1761, M.  Debras lui confia la direction du séminaire. 

M. Montault eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Boucher, présent en 1758, non identifié à cause de ses homonymes. 

- Pierre-Louis Lagny, parti du séminaire en 1768. 

- M. Gabriel Mercier, du diocèse de Besançon, présent en 1768 

- M. Pierre-François Viguier, né à Besançon, présent en 1771 et parti à Alger en 1773. [41]     - M. Nicolas Robinot, du diocèse de Toul, présent en 1773,1788 

- M. Marie-Marc Brice, présent en 1774 

- N. Jean-Claude Vicherat, de Bar-le-Duc, présent en 1774, 1780 

- M. Roger Barry, du diocèse de Verdun, présent en 1778, 1780 

- M. Maximilien Ottmann, né à Nancy, présent en 1778, 1780 

- M. Pierre-Marie Miché, né à Paris, présent en 1784, 1785 

- M. Nicolas Mousseaux, du diocèse de Besançon, présent en 1785, 1786. 

- M. Jacques de Labaume, du diocèse de Sens, présent en 1786, 88 

- M. Pierre-Claude Toussaint, de Bar-le-Duc, présent en 1785 

- M. Müke, d'origine inconnue, présent en 1786 

- M. Jean-Jacques François, du diocèse de ambrai, présent en 1788. 

- Le frère Jacques Dupont, né à Fontainebleau, mort à Sens le 26 avril 1762. 

- Le frère François Lamy, né à Dammarie, au diocèse de Sens, était dans la maison de Vincelotte (dépendante de St-Lazare) en 1766-1791. 

- Le frère François Martin, né au diocèse de Sens en 1742, reçu au séminaire à Sens en 1770, y fit les vœux en 1772, en présence de M. Montault. 

- Le frère Louis Marchand, né à Beauvais, présent en 1770-1791 

- Le frère Henri Le Borgne, d'origine inconnue, mort à Sens le 13 mai 1772. 

- Le frère Denis-Blaise Vérot, né à Michery, au diocèse de Sens, reçu au séminaire à Sens le 21 juillet 1776, y fit les vœux le 22 juillet 1778 en présence de M. Montault. 

- Le frère Nicolas Mossu, né à Paris, mourut à Sens le 9 décembre 1785. 

•  •  •

- Réunis en assemblée domestique, le 12 mai 1768, M. Montault, supérieur, et MM. Mercier, Lagny, Boucher, élisent député M. Gabriel Mercier. 

- En 1770-1783, auraient été unis au séminaire les prieurés de Marolles et de Vieupou. 

- En 1771, est rédigé un état des sommes reçues pour la construction de la chapelle, et un compte des dépenses s'élevant à 59.469 livres (24). [42]
- Le 4 avril 1774, réunis en assemblée domestique, M.Montault, supérieur, et M.M. Robinot, Brice, Vicherat et (Bomathier ?) élisent député M. Nicolas Robinot. 

Le 9 mai 1778, transaction au sujet du prieuré de Pont-Loïce, uni au séminaire.

"Furent présents Messire Nicolas Robinot prêtre de la Congrégation de la Mission, procureur du grand séminaire de Sens, y demeurant tant en son nom en sa dite qualité que comme fondé de procuration spéciale à l'effet des présentes d'Illustrissime Eminentissime Seigneur Monseigneur Paul d'Albert de Luynes, Cardinal prêtre de la Sainte Eglise Romaine, Archevêque vicomte de Sens, primat des Gaules et de Germanie, Abbé comte de Corbie, commandeur de l'ordre du St Esprit supérieur majeur dudit grand séminaire, de Messires François Montault, supérieur, Jean-Claude Vicherat, Maximilien Ottmann et Roger Barry, tous aussi prêtres de la dite Congrégation Directeurs du dit Grand Séminaire de Sens, y demeurants, auquel le prieuré de Pont Loïce Les Moret est uni à perpétuité. La dite procuration passée devant Me Cave l'un des notaires soussignés et son confrère le vingt décembre mil sept cent soixante dix-sept; le brevet original de laquelle procuration duement signé et controlé est demeuré annexé à ces présentes après avoir été certifié véritable par le dit sieur Robinot de lui signée et paraphée et aussi paraphée en sa présence des notaires soussignés d'une part. 

Et sieur Jacques Hézard agent des affaires de Dame Marie Catherine Duflocquet de Reals, dame de la Terre et Seigneurie d'Ecuelles, Ravannes, Montchavan et fief du Gravier, Veuve non commune en biens de Grégoire Nicolas René Masse, Ecuyer, Conseiller secrétaire du roi maison couronne de France et de ses finances demeurante à Paris Isle Notre Dame, rue et paroisse St Louis, ledit Sr Hézard demeurant au château de Ravannes, étant actuellement à Sens au nom et comme fondé de procuration spéciale à l'effet des présentes de la dite Dame de Reals Masse, la dite procuration passée devant Maitre Richarol et son confrère notaire au Chatelet de Paris le dix huit février dernier, le brevet original de laquelle duement signé et scellé est aussi demeuré annexé à ces présentes après avoir été certifié véritable par ledit Sr Hézard de lui signé et paraphé et aussi paraphé en sa présence des notaires soussignés, d'autre part. 

Lesquelles parties ont dit qu'à cause de l'union dudit prieuré de Pont Loïce les Moret le dit grand séminaire de Sens se prétendait propriétaire des cens et autres redevances seigneuriales sur cent cinquante arpents d'héritages et sur différentes maisons, bâtiments et enclos dans l'étendue des dites seigneuries de Ravannes, Ecuelles, Montchavan et fief du Gravier, que cette propriété résulte des terriers de la seigneurie de Pont Loïce des années mil quatre cent quatre vingt onze et mil cinq cent quatre vingt treize, des aveux et dénombrement rendus au roi et reçus à la Chambre des comptes en différents temps et des reconnaissances des Trinitaires et se prouve même par les propriétaires d'héritages dans leurs contrats particuliers. 

Que la négligence des Seigneurs de Ravannes et Ecuelles et des prieurs de Pont Loïce, les changements des noms, [43] des climats et même le changement de la superficie du sol arrivé par le canal et les chemins, les seigneuries étaient tellement confondues qu'il était très difficile de reconnaître la vraie propriété de chacun et que cette difficulté était encore augmentée parce que les Seigneurs et les prieurs s'étaient fait passer en différents temps des reconnaissances sans avoir suffisamment éclairci leurs droits et sans avoir fait exactement l'application de leurs titres sur les terrains. 

Que cette confusion avait occasionné des contestations entre les seigneuries de Ravannes et Ecuelles et le dit séminaire, qu'elles subsistaient encore et mettraient les parties dans des frais considérables si elles étaient suivies juridiquement voulant les éviter eviter aussi les embarras d'une affaire de cette nature et se rendre réciproquement justice, elles ont communiqué leurs titres, terriers, pièces et mémoires à leurs conseils, se sont appliquées en leur présence et par leurs avis elles sont convenues irrévocablement de ce qui suit: 

Examen fait des prétentions du dit grand séminaire à cause du dit prieuré de Pont Loïce et de ses droits, il a été reconnu que la plus considérable partie de la seigneurie qu'il réclamait était située aux climats des hautes peines aux Nauchons au bois clos à la vallée des Rossignols et au Basleu, tous climats contigus les uns aux autres et en conséquence il a été convenu que le dit grand séminaire à caude du dit prieuré de Pont Loïce sera et demeurera propriétaire perpétuel et incommutable des censives et droits seigneuriaux en résultant sur cent vingt deux arpents de terre et autres héritages aux susdits climats dont le détail et circonscriptions suivent :  

1° sept arpents quarante perches de terres et vignesenun continent sur le climat des Hautes peines paroisse d'Ecuelles appartenant à différents particuliers et tenant la totalité du Levant au chemin des bois Prieurs, d'autre du couchant au chemin ou recelles des hautes peines aboutissant du midi sur les héritages relevants du susdit fief du Gravier et du septentrion sur le bois Prieur relevant de la directe du prieuré de Pont Loice. 

Et 2° sur cent quatorze arpents soixante perches de différents héritages en un seul continent et composant les dits climats du bois clos Beauleu, la vallée au Rossignol et les Nauchons, lesquels tiennent du midi au susdit chemin des hautes peines et par hache sur les dits héritages relevants du dit prieuré de Pont Loïce par autre hache au chemin de Mont Chavan à Ste Mamère, au septentrion aussi par hache sur les pâtures de Ste Namère, au levant par plusieurs haches aux climats des Marteaux le bois Prieur et les Chauniats, dépendants de la seigneurie de Mont Chavan, du couchant aussi par hache à l'ancien chemin des hautes peines, ensuite suivant le chemin du dit Mont Chavan à Ste Mamère jusqu'à celui qui descend à la Celle lequel servira de limites et celui des hautes peines avec le fief et sinuosités de la Mothe Doujon. 

Que le dit grand séminaire de Sens à cause du dit prieuré de Pont Loïce sera également propriétaire incommutable et perpétuel des censives et droits seigneuriaux en résultant sur la portion des maisons, batiments cours et jardins et autres héritages y tenants situés dans le dit faubourg de Moret paroisse d'Ecuelles au nord en descendant le Pont de Moret et de l'autre côté du chemin [44] qui conduit de Moret à Ste Mamère y tenant vers le couchant d'autre part vers orient à la ruelle aux Moines, du côté du midi à la place et carrefour dudit faubourg qui est au bord du susdit Pont, d'autre du septentrion à l'ancien chemin de Moret à Mont Chavan. 

Et des maisons et dépendances formant une hache sur le pré de la seigneurie de Ravanne séparés du dit pré par un fossé et une partie de mur et y tenant du midi et du levant, du septentrion au grand chemin de Bourgogne et Pavé royal et du couchant sur la ruelle du gué Lasnier, lequel pré ensemble neuf perches de terrain d'icelui à l'encognure de la dite hache sur la dite ruelle du gué Lasnier, donné par la dite dame Masse à titre de rente au sieur Fournier pour y bâtir une grange, continueront de faire partie de la directe seigneurie de Ravannes. 

Tous les objets ci dessus de la seigneurie du dit grand séminaire marqués en rouge sur un plan géométrique que les parties reconnaissent avoir fait faire pour parvenir à leurs arrangements et demeuré annexé à ces présentes après avoir été paraphé ne varietur par les dites parties et les dits notaires. 

Le dit Sr Hezard pour la dite dame Masse se désiste de tous droits seigneuriaux qu'elle pouvait avoir ou prétendre sur les dits cent vingt deux arpents d'héritages et sur les dites maisons circonstances et dépendances et de tous titres et reconnaissances qui auraient pu être passés au profit de la dite dame ou de ses prédécesseurs seigneurs qui demeurent sans effets à l'égard du dit séminaire. 

En ce qui est du climat appelé le bois Prieur et de toutes les maisons, batiments, cours, jardins, terres prés et autres héritages quelconques situés au midi du dit faubourg paroisse de Moret en suivant le pavé royal et grand chemin de Bourgogne y tenant du septentrion jusqu'à la rivière de Loing qui est au midi d'un bout du levant sur la ruelle du gué Lasnier, d'autre d'occident se terminant pour ainsi dire en pointe aux fossés et anciennes fortifications qui se trouvent entre le dit faubourg et la dite rivière de Loing, aussi marqué en rouge sur le dit plan, les censives et autre droits seigneuriaux en ont toujours appartenu sans contestation et continueront d'appartenir au dit grand séminaire à cause du dit prieuré de Pont Loïce. 

Le dit Sieur Robinot pour le dit grand séminaire à cause du dit prieuré de Pont Loïce réserve son droit et seigneurie sur la rivière de Loing Isles et Islots à … et autres droits si aucuns appartiennent au dit séminaire en qualité de seigneur de la dite rivière depuis le guet Lecomte jusqu'au pont de Moret et ses droits sur le grand et petit étang dit de Moret en ce qui dépend du comté de Moret seulement. 

De sa part, le dit sieur Robinot au dit nom, pour le grand séminaire Prieur de Pont Loïce, s'est désisté et se désiste de tous droits, titres et reconnaissances que le dit grand séminaire pouvait avoir et prétendre dans l'étendue des dites seigneuries de Ravannes, Ecuelles, Mont Chavan et fief du Gravier autres que ceux ci dessus reconnus être de la censive et directe du dit séminaire et ceux réservés par le dit sieur Robinot. 

Les parties se désistent pareillement et réciproquement de toutes recherches l'une contre l'autre pour raison des cens et droits seigneuriaux qu'elles ont touché, qui leur resteront définitivement, à l'égard de ceux échus et encore dus, ils appartiendront aux dites parties chacune dans l'enclave de sa seigneurie. [45]

Le dit Sr Hézard pour la dite dame Masse reconnait qu'elle n'a aucun droit de suzeraineté sur les portions de seigneureries du dit Prieuré de Pont Loïce lesquelles sont de la mouvance du Roi à cause de la grosse tout de Moret. 

Réserve le dit sieur Hézard pour la dite dame Masse les droits de haute moyenne et de basse justice dans l'étendue des dites maisons et héritages paroisse d'Ecuelles laquelle réserve a été consentie par le dit sieur Robinot purement et simplement et sans garantie et sous les conventions expresses que la dite dame Masse ou ses successeurs ou ayant causes ne pourront réunir à leur domaine pour cause de vacance, déchéance ou autrement tout ou partie des dits cent vingt deux arpents d'héritages, maisons et dépendances dont dans les dits cas le dit séminaire aura la disposition à ses risques périls et fortune. 

Le dit Sr Hézard oblige la dite dame Masse de faire borner à ses frais avec les seigneurs voisins ce qui est ci dessus reconnu être de la censive du dit séminaire à cause du dit prieuré de Pont Loïce et de lui faire remettre à ses frais une copie du procès verbal qui en sera dressé. 

Conviennent les parties que pour l'exécution perpétuelle des présentes et éviter de nouvelles discussions et des confusions à l'avenir, il sera incessamment procédé au bornage des dits droits seigneuriaux de chacune des dites parties conformément au plan ci dessus énoncé au procès verbal duquel bornage les parties promettent de prêter tous consentements nécessaires. 

Les objets des présents arrangements estimés en principal et en total la somme de trois cents livres. 

Tous les droits et vacations des présentes ensemble les frais des plans de bornages et tous autres droits et frais quelconques que ces présentes pourront occasionner seront payés par moitié entre les parties. 

Car ainsi a promettants, a obligeants, a renonçants, a fait et passé à Sens en l'Etude, l'an mil sept cent soixante dix huit le neuf mai, et ont signé …" (25). 

(Suivent en annexes les procurations signalées dans cette transaction). 

- Réunis en assemblée domestique, le 25 avril 1780, M. Montault, supérieur, et MM. Robinot, Vicherat, Ottmann et Barry, élisent député M. Claude Vicherat. 

- En 1783, le séminaire est transféré dans l'ancien couvent des Célestins, supprimés en 1775. On y avait élevé sur tous les bâtiments un second étage, ce qui a nui à la solidité de l'édifice. 

- M. Montault avait été chargé par l'archevêque de compléter la liturgie diocésaine par la composition d'un missel qui manquait encore. Ce travail fut publié en 1785 sous ce titre "Missale metropolitanae ac primatialis Ecclesiae Senonensis auctoritate Em. ac Rev. in Christo Patris DD. Pauli d'Albert de Luynes S.R.E. cardinalis archiepiscopi Denonensis … necnon Ecclesiae Senonensis decani et capituli consensu editum. Senonis, 1785".    [46]
Dom Guéranger à porté ce jugement sur l'auteur et son œuvre : 

"… L'auteur de ce missel fut l'abbé Montault, lazariste, supérieur du séminaire; son travail est célèbre par la multiplicité des traits d'esprit qui scintillent de toutes parts dans les Collectes, Secrètes et Postcommunions, en sorte qu'on les croirait taillées à facettes. L'abbé Montault avait cela de particulier qu'on le jugeait plutôt philosophe que janséniste. Quoiqu'il en soit, il prêta le serment à la Constitution civile du clergé, et, ce qui est le plus déplorable, il entraîna dans le schisme, par l'autorité de son exemple, la plus grande partie du clergé de ce diocèse. Il se rétracta cependant après la révolution" (26). 

- Réunis en assemblée domestique, le 21 juin 1786, M. Montault, supérieur, et MM. Robinot, Müke, Labaume, Mouceaux, élisent député M. Nicolas Robinot. 

- Par acte, en date du 1er janvier 1787, le cardinal de Luynes prend les dispositions suivantes : 

"Paul d'Albert de Luynes … cardinal prêtre de la Ste Eglise Romaine du titre de St Thomas in Parione, Archevêque vicomte de Sens, Primat des Gaules et de Germanie, abbé comte de Corbie … etc . 

La maison et les bâtimens cédés par M. Jean de Montpezat un de nos prédécesseurs aux Prêtres de la Congrégation de la Mission étant devenue insuffisante pour notre grand séminaire et tombant de vétusté. Les circonstances nous ayant permis de disposer du monastère et des bâtimens cy devant occupés par les Religieux Célestins, nous aurions par notre décret du 15 juillet 1778 revêtu de lettres patentes du 26 août de la même année, registré le 18 may 1779, uni et incorporé à notredit séminaire le dit monastère et couvent desdits Célestins, et aurions vendu comme nous y sommes autorisé par lesd. lettres patentes du 26 août 1778, lesd. bâtimens anciens ou était cy devant notredit grand séminaire cédés aux Prêtres de la Mission par Mond. Seigneur de Montpezat… , il nous a paru convenable et de l'équité de mettre lesd. Prêtres de la Mission aux mêmes droits sur lesd. nouveaux bâtimens que ceux auxquels ils étoient sur les anciens bâtimens …

En conséquence nous leur cédons … les bâtimens où étoient cy devant les Célestins et où est maintenant notredit grand séminaire, rue de la Parcheminerie, paroisse St Hilaire pour par eux en jouir aux mêmes clauses et conditions énoncées dans l'acte cy dessus rapporté et passé entre mond. Seigneur de Montpezat de Corbon Archevêque de Sens et lesd. Prêtres de la Mission … 

(Les prêtres de la Mission ayant représenté que le séminaire était devenu plus nombreux et que les prix des denrées avait augmanté, le prélat ajoute :) 

Ayant pris leurs demandes en considération, … nous voulons qu'à l'avenir il y ait cinq prêtres dont un sera supérieur, un spécialement chargé du chœur du bréviaire, des cérémonies et des cas de conscience; deux professeurs de théologie scholastique et morale, lesquels quatre prêtres veilleront tous conjointement avec le procureur cy après nommé au bon ordre de la maison, et les trois derniers cy dessus nommés seront tenus de présider [47] chacun leur semaine aux récréations des jeunes gens du matin et du soir, indépendamment des autres exercices de la communauté auxquels ils doivent tous se trouver. Et un cinquième qui sera chargé en qualité de procureur de lad. maison, de la gestion et administration du temporel sous la direction du Supérieur de la maison des Missionnaires de Sens conformément aux usages de leur Congrégation pour nous en rendre compte comme il est expliqué dans le traité de M. de Montpezat cy dessus rapporté. Et avons consenti à porter les honoraires des cinq prêtres à 500 livres par tête et celui des frères restera à 300 livres aussi par tête. Donné à Paris en notre hôtel … le ler janvier l787 …" (27). 

Le supérieur général, M. Antoine Jacquier donna son acceptation à ce nouveau traité, le 28 janvier l787. 

- Le cardinal de Luynes décéda le 2l janvier 1788; il eut pour successeur le cardinal de Loménie de Brienne. 

- Le 7 avril l788, réunis en assemblée domestique, M. Montault, supérieur, et MM. de Labaume, Robinot, Müke, François élisent député M. Jacques de Labaume. M. Montault fut lui-même élu par l'assemblée provinciale comme député à la 16e assemblée générale, tenue à Paris du 30 mai au 18 juin l788, qui élit supérieur général M. Cayla. 

•  •  •

Sur la période de la Révolution, qui paraît avoir été assez lamentable au séminaire de Sens, nous possédons peu de renseignements. 

- En avril-mai l790, le séminaire présente un mémoire où il est demandé si l'on doit passer bail pour le moulin de Moret dont le séminaire est propriétaire. Le Comité répond le 9 juillet et donne autorisation de le faire (28). 

- Le 19 juillet l790, M. Robinot, procureur, demande: "Les biens des Célestins supprimés ont été réunis au séminaire et au collège de cette ville à la charge par eux de payer une pension annuelle de 1.500 livres à chacun des Religieux; ils ont payé d'avance les six premiers mois de cette année; ils demandent s'il n'y a aucun inconvénient à payer de même les six derniers mois" (29). 

- D'après le Tableau des biens fonds situés dans le district de Sens, des principaux propriétaires ecclésiastiques, figure pour le grand séminaire : 

Terres 
535 arpents 53 perches 

Prés et vignes 
35 
- 
86 
- 

Bois et étangs 
l36 
- 
55 
-        [48]
Le grand séminaire, rue de la Parcheminerie, contient deux arpents (1 Ha), bâtiment acrré ; au midi sur la rue; au nord tient au rempart de la ville; au couchant tient au jardin; au levant tient à une basse cour; - une grande cour au milieu; - une terrasse plantée de tilleuls donne sur le mail. 

Le bâtiment a été augmenté d'un étage et réparé en 1781 (30). 

Les Prêtres de la Mission, outre leur pension de 3.400 livres pour cinq prêtres et trois frères, ont acquis en leur nom une terre dite Rû couvert (commune de Paron), où il y a une maison de campagne où on conduit les séminaristes. 

Le total de l'actif du séminaire est
: 26. 672 liv. 16 s. 4 d. 

Le total du passif            - 
: 32. 994 liv.   6 s. 4 d.

[Note : Voir lettre de M. Robinot au Comité ecclésiastique (26/12/1790) concernant des bois, propriété de la CM., et la Lettre du Comité ecclésiastique en réponse (29/12/1790). (Arch. Nat. D XIX 81 – Dossier 618).

. . .

On sait que M. Montault prêta le serment. Bien plus, en 1792, il devint vicaire épiscopal du cardinal de Loménie de Brienne; il aurait déclaré au Clergé qu'on pouvait prêter le serment à la Constitution civile du clergé. 

Il serait mort misérablement à l'hospice, où il avait trouvé refuge. 

MM. Robinot, de Labaume, Miché, Mousseaux étaient marqués comme vivants au Catalogue de 1804.  [49]
III. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES

++++++++++++++++++++++

Le contrat du 6 octobre 1675, qui établissait les Prêtres de la Mission au grand séminaire de Sens, leur assignait seulement la direction de ce séminaire. Aucun travail missionnaire proprement dit n'était exigé d'eux, et il ne semble pas par ailleurs qu'ils s'y soient jamais livrés dans le diocèse. 

Quant aux autres fonctions subalternes de leur Institut, qu'ils accomplissaient habituellement dans leurs séminaires, comme, par exemple, les retraites spirituelles ecclésiastiques, les retraites collectives ou individuelles, etc., rien n'indique qu'au séminaire de Sens, ils s'en soient occupés. L'auraient-ils voulu d'ailleurs, que l'exiguïté des locaux du séminaire aurait été un obstacle insurmontable. 

Sur le Séminaire lui-même, nous manquons de renseignements. Pour en faire l'histoire complète, force serait de recourir aux données de l'histoire générale de la Congrégation, notamment en ce qui concerne le Règlement et la discipline, l'organisation des études et les méthodes suivies, etc. Nous nous contenterons donc de donner ici les quelques renseignements glanés de ci de là. 

Les Directeurs du séminaire de Sens devaient être au nombre de quatre, d'après le contrat d'établissement: un supérieur, deux professeurs de théologie, un économe chargé aussi du chant et des cérémonies. Le cahier des assemblées domestiques témoigne que cet effectif de quatre prêtres s'est maintenu jusqu'en 1774. À partir de cette date, sont nommés cinq prêtres aux assemblées domestiques et par acte du 1er janvier 1787, le cardinal de Luynes requit désormais cinq prêtres. 

 Les Élèves appartenaient vraisemblablement au diocèse pour la plupart. Leur nombre, que nous n'avons pu fixer même approximativement, faute de documents, ne paraît pas avoir été très élevé. L'installation du séminaire dans le couvent des Célestins, [50] à la fin du XVIIIe siècle, semble avoir permis de recevoir un plus grand nombre de séminaristes. 

D'après le compte rendu des fêtes de la canonisation de saint Vincent, en 1738, il y avait alors des élèves externes. 

Pour aider au recrutement du séminaire, les archevêques de Sens se sont toujours préoccupés de la fondation de bourses en faveur des élèves les plus pauvres qui, sans se secours, n'auraient pu accéder aux ordres. 

Le contrat d'établissement du 6 octobre 1675 prévoit que le reliquat des revenus du séminaire pourra servir en partie "pour contribuer à la diminution de la pension", accordée par l'archevêque aux plus pauvres ecclésiastiques du diocèse. 

Par acte, en date du 28 juillet 1726, Mgr de Chavigny laisse au séminaire une rente de 330 livres qui sera employée "par chacun an au payement de pension ou des parties de pension des plus pauvres ecclésiastique de ce diocèse qui seront au séminaire" (31). 

En 1735, les revenus du prieuré de Saint-Bond les Sens, montant à 400 livres, et plusieurs rentes sur l'hôtel de ville de Paris, sur le Clergé et divers particuliers s'élevant à la somme totale de 557 livres 10 sols, servaient "à payer les pensions de quelques pauvres séminaristes, ledit prieuré ayant été uni au séminaire, et lesdites rentes données et léguées à cet effet" (32). 

Enfin, en vertu de l'union au séminaire du prieuré de Sixte, faite le 29 octobre 1742, l'archevêque déclare que les revenus, toutes charges déduites, serviront "à payer la pension de quelques pauvres séminaristes", sauf le droit reconnu à l'abbé de Pothiers de désigner un pauvre séminariste du diocèse pour une bourse (33). 

On sait qu'à cette époque-là, les séminaires recevaient parfois des hôtes d'un genre spécial : les ecclésiastiques ou les religieux qui y étaient relégués par lettre de cachet ou par sentence judiciaire. À Sens, il y eut des cas de ce genre. 

Le sieur Bouveret, clerc, chanoine de Sens, fut condamné à six mois de séminaire et à trente livres d'amende pour violences exercées contre le sieur Duval, rôtisseur. (34). 

Les Nouvelles Ecclésiastiques en signalent deux autres cas. [51]
Celui du sieur Morize, chanoine de Montereau, relégué au séminaire par lettre de cachet. Les Nouvelles écrivent : 

" M. Morize obéit, et fait de plus sa démission du canonicat. On lui deffend toutefois de dire la messe, on lui interdit tout commerce avec les Séminaristes, et on lui deffend même de parler en particulier à personne du dehors. Il se présente le Dimanche de la Septuagésime pour recevoir la communion laïque : le célébrant Lazariste le passe deux fois de suite: la troisième fois il le communie; mais il en reçoit ensuite une vive réprimande de son Supérieur, qui l'oblige d'en faire une réparation publique demandant pardon à genoux du scandale qu'il a causé en donnant la communion à un indigne, un schismatique, un homme hors de l'Église; et cela dans la Chapelle même du Séminaire en présence de tous les Séminaristes … " (35). 

Un autre curé opposant, nommé Lambert, fut également relégué au séminaire (36). 

Formation des séminaristes

Une première question se pose, à laquelle nous ne pouvons présentement répondre : quel était le temps de présence au séminaire exigé des aspirants aux ordres? Une étude des Statuts synodaux du diocèse pourrait combler cette lacune. 

Il est probable que ce temps fut, au début, relativement court, et prescrit seulement pour la préparation immédiate à la réception des ordres. Une évolution s'accomplit sans doute aussi, prolongeant ce temps de présence pour aboutir de deux à quatre ans. Mais, nous n'avons trouvé aucune indication à ce sujet. 

Quant à ce qui était enseigné, le contrat d'établissement de 1675 demandait des professeurs pour la théologie scholastique et la morale, le chant et les cérémonies. C'était le programme habituel des débuts des séminaires. Par son acte du 1er janvier 1787, le cardinal de Luynes ne mentionne que l'enseignement de la théologie scholastique et morale, les cas de conscience et les cérémonies. Mais, ces formules ne doivent pas tromper. On sait, par exemple, que les Règlements des séminaires donnaient à l'enseignement de l'Écriture Sainte une certaine place, ainsi qu'à tout ce qu'exigeait une formation pastorale adaptée au temps : administration des sacrements, catéchisme, prédication, etc. Les directives des assemblées générales et des supérieurs généraux ne manquaient pas à ce sujet. [52]
Les Prêtres de la Mission ne dictaient pas de cours, mais commentaient les manuels approuvés par l'évêque. On trouve dans les Nouvelles Ecclésiastiques de 1734 ce renseignement : 

"On enseigne dans (le séminaire de Sens) la pitoyable Théologie à l'usage du diocèse de Poitiers, laquelle a été substituée à celle de M. Habert; et l'on a soin de faire lire aux Séminaristes tous les ouvrages qui portent le nom de M. Languet… On distribue aussi aux jeunes ecclésiastiques qui sont dans le Séminaire, et l'on a même la charité d'envoyer aux absents des chansonnettes ridicules et indécentes, au sujet du S. Diacre et de ses miracles. C'est de quoi entr'autres l'un des dignes Directeurs d'un tel Séminaire a été accusé au vu et sçu de tout le diocèse" (37). 

La pratique des thèses publiques a été suivie au séminaire de Sens. Nous avons dit l'incident survenu à Sens, à ce sujet, en 1680, et les décisions prises par le supérieur général relativement à cette soutenance de thèses dans les séminaires (38). La plainte déposée par les RR.PP. Jésuites, en 1747, auprès de l'archevêque contre le séminaire qui aurait fait "imprimer des thèses contre le collège" (39), laisse entendre que cette pratique des thèses subsistait encore au milieu du 18e siècle. 

Le jansénisme au séminaire

Le jansénisme s'infiltra au séminaire de Sens, mais cette crise fut de très courte durée. Elle nous est révélée par un incident passé au sein même de la Congrégation de la Mission. 

Ayant appris que l'assemblée générale, qui devait se tenir en 1724, aurait à se prononcer sur l'adhésion de la Congrégation à la Bulle Unigenitus, quelques prêtres de la Mission crurent devoir faire obstacle à ce dessein, et, en juin 1724, ils lancèrent un "Acte de protestation", contre ce projet. Cet acte fut signé par une trentaine de Missionnaires, parmi lesquels figurent M. Renou, supérieur du séminaire de Sens depuis l'année précédente, 1723, et deux de ses confrères, MM. Imbault et Loyseau, professeurs de théologie au séminaire de Sens. 

Après l'assemblée générale qui, effectivement, à l'unanimité absolue de tous ses membres, vota l'adhésion à la Bulle Unigenitus, le supérieur général, M. Jean Bonnet, convoqua à Paris, les uns après les autres, tous les signataires de l'Acte de protestation, pour les mettre en demeure ou de se soumettre ou de quitter la Congrégation. Quelques-uns se soumirent. [53]
Il semble que M. Renou ait d'abord adopté ce parti, mais il ne tint pas parole. M. Bonnet lui écrit, en effet, en décembre 1724 : 

"Vous m'aviez donné votre parole d'honneur que vous vivriez en paix et en silence et que vous ne diriez ni feriez rien contre la Bulle et notre acceptation. Or je sais de science certaine que vous ne gardez pas cette promesse et que vous faites vos efforts pour solliciter quelques-uns des prêtres de se joindre à votre opposition, ce qui vous a été refusé, grâces à Dieu. Mais, de crainte que vous ne veniez malheureusement à suborner quelques esprits, moins fermes que celui qui vous a résisté en face, je vous prie, Monsieur, de nous envoyer la révocation de votre opposition et les assurances de votre soumission à la Bulle Unigenitus, comme nous l'avons faite dans notre assemblée générale. Que si, par malheur pour vous, vous refusez ces deux choses, de l'avis de Messieurs mes quatre assistants, je vous prie de vous retirer de la Congrégation, n'étant plus un de ses membres, dès que vous aurez refusé ce que nous vous demandons. Faites trois jours de suite votre oraison sur cette alternative et mettez-vous en l'état auquel vous voudriez être trouvé à l'heure de la mort pour prendre votre dernière résolution. Je prie N.S. d'être en cette occasion votre conseil et je suis … Bonnet (40). 

Peu après, M. Renou sortait de la Congrégation. Les Nouvelles Ecclésiastiques écrivaient à son sujet, en juin 1725 : 

"M. Renou, qui avait été déposé quelques mois auparavant de la supériorité du Séminaire de Sens, et renvoyé aux Invalides, est aussi chassé (de la Congrégation), après quarante deux ans de service dans la Congrégation, et avoir été pendant onze ans Vicaire apostolique dans l'Isle de Bourbon" (41). 

MM. Loyseau et Imbault, du même séminaire de Sens, subirent le même sort. 

De M.Loyseau, les Nouvelles Ecclésiastiques d'avril 1726 écrivaient : 

"M. Loyseau, missionnaire professeur en théologie au séminaire de Sens prend le même parti" (de se retirer) "et pour les mêmes raisons" (i.e. pour se délivrer des mauvais traitements qu'il avait à essuyer sans cesse de la part de Monsieur Bonnet à cause de son opposition aux Décrets de l'assemblée et pour prévenir les ordres de ce général, qui ne devait pas tarder à le renvoyer". (42). 

Quant à M. Imbault, il quitta la Congrégation en 1727, se réfugia dans son diocèse d'origine de Troyes; il mourut curé de Vouarces le 15 janvier 1769. 

Il n'y eut pas d'autres incidents au séminaire de Sens, et les missionnaires se montrèrent toujours d'une parfaite orthodoxie. On en verra un témoignage dans le récit des fêtes de la canonisation de saint Vincent de Paul et par ce que nous savons des supérieurs et directeurs de ce séminaire. [54] 

APPENDICE

SOLENNITÉS EN L'HONNEUR 

DE LA CANONISATION DE St VINCENT DE PAUL
-0-0-0-0-0-

M. Perriquet, supérieur, adressait au Supérieur Général cette relation : 

"Copie de la relation des cérémonies de St Vincent de Paul célébrée à Sens le 27 avril 1738 et jours de l'octave suivant. 

Nous venons enfin de conclure à Sens la cérémonie de la canonization de St Vincent de Paul. Tout s'y est passé avec beaucoup d'ordre et de solemnité. M. notre Archevêque, pour la rendre plus auguste l'a placée au tems de la retraite de Mrs les Curés de son diocèse, qui sont venus cette année au nombre d'environ cent soixante tant chanoines que curés et vicaires. L'on ne comprend point dans ce nombre les Ecclésiastiques de la ville, lesquels assistent pour la pluspart aux exercices de la retraite. 

Comme notre chapelle auroit été trop petite pour entenir tant de monde, nous nous sommes servis, selon que l'on a coutume de la faire pendant les retraites, de l'église de RP. Cordeliers nos voisins laquelle est une des plus grandes et des plus belles de la ville de Sens. Nous l'avions ornée de ce qui se trouve ici de plus prétieux en tapisseries et en tableaux; et nous devons une entière reconnoissance à M. l'Archevêque, à Mrs nos Curés catholiques et à Mrs nos bourgeois, de l'empressement qu'ils nous ont témoignés pour nous les prêter. 

Il y avoit d'un bout à l'autre de l'église un double rang de tapisseries de haute lisse, le premier tout en portraits, et le second en verdures. Les tableaux placés à propos en distances égales formoient un très bel effet. Nous nous étions appliqués surtout d'orner le maitre-autel. Il l'étoit déjà par lui-même d'une fort belle architecture; mais comme on y a conservé au milieu une multitude de petites figures gothiques qui en diminuent beaucoup la beauté, nous avons couvert cette difformité par un grand tableau du saint qu'un jeune peintre nouvellement sorti de l'académie et établi depuis peu à Sens, nous a fait à très bon compte. Le tableau qui contient l'apothéose du saint est de 13 pieds de hauteur et autant de largeur, outre la tête du saint il y a 25 têtes d'anges. Le désir que (le peintre) avoit de se faire connoitre l'a engagé à nous le donner à si bon marché, et tout le monde a témoigné être content de son ouvrage. 

Le dessus et le devant de l'autel de même que les côtés, étoient parés d'une étoffe prétieuse que nous avoit prêtée M. l'Archevêque. Tout le sanctuaire qui est fort vaste avec les degrés et deux échaffaux à côté, étoient couverts de riches tapis de l'Archevêché et de la Cathédrale. 

Pour l'illumination, la structure de l'église et surtout du rétable, ne nous a pas permis d'en faire beaucoup; mais le peu qu'il y avoit, étoit tellement disposé, qu'il frappoit la vue par une noble simplicité. Il y avoit d'abord sur l'autel dix beaux chandeliers [55] que les P. Célestins, et Mrs les Chanoines réguliers de St Jean nous avoient prêtés, garnis de cierges fort élevés. Outre un beau lustre de cristal l'unique qui soit à Sens, nous avions huit girandoles, dont quatre étoient placés sur deux guéridons de bois doré en sculpture, deux à côté de la niche, et les deux autres vers le milieu de l'autel entre quatre reliquaires placés au pied du tableau. En un mot nous avions orné l'église autant qu'elle le peut être, sans faire de dépenses trop considérables. Cette parure a attiré beaucoup de curieux qui ont paru tous en être satisfaits. La chapelle du séminaire où les reliques du Saint ont été exposées à la vénération publique pendant l'octave, étoit aussi ornée de tapisseries de haute lisse, et tout cet appareil s'est fait avant le commencement de la retraite pour ne rien déranger. 

Le samedy 26 du mois d'Avril, la solemnité fut annoncée par le son de toutes les cloches de la ville. Mr l'Archevêque de Sens, auquel nous ne scaurions témoigner assès de reconnoissance pour toutes les marques de bonté, qu'il nous a donné en cette rencontre, avoit écrit de son propre mouvement une lettre circulaire à tous les Curés de la ville et des fauxbourgs et à toutes les maisons religieuses, pour les prier de sa part de faire sonner toutes leurs cloches à midy pendant une demie heure et autant à six heures du soir : ce qui a été exécuté. J'avois déjà demandé et obtenu de Mrs les Chanoines de la Cathédrale leur grosse sonnerie, qui est une des plus belles du royaume. 

Vers les trois heures après midy les Chanoines de la Cathédrale se rendirent processionnellement à l'église des RP. Cordeliers, où étant arrivés ils chantèrent dans la nef un répons de St Charles patron du Séminaire, après lequel ils entrèrent dans le chœur, où étoient déjà placés les Ecclésiastiques de la retraite, qui leur avoient cédé les places d'honneur. Le chœur se trouva alors rempli de près de trois cens personnes tous en surplis sans aucune confusion ni embarras pour les cérémonies. 

M. l'Archevêque se revêtoit pendant ce tems à la sacristie de ses ornemens pontificaux; et on l'y fut prendre en chantant un répons à la manière accoutumée. Le prélat étant monté au sanctuaire se mit à genoux et entonna le Veni Creator, que tout le chœur poursuivit en demeurant à genoux jusqu'à la fin. Après le Veni Creator M. l'Archevêque alla se placer sur son thrône pontifical, et le supérieur du séminaire tenant en main la bulle de canonization s'avança pour la lui présenter en disant ces paroles : Reverendissime Peter, postulat Congregatio Missionis ut publicationem jubeatis bullae Sanctissimi Papae nostri Clementis super canonizationem B. Vincentii a Paulo. Mr l'Archevêque demanda: Habetis rescriptum? R. Habemus, M. l'Archevêque: Legatur. 

Aussitôt la bulle fut mise ès mains du secrétaire de l'Archevêché qui en fit la lecture en françois du préambule seulement et de la conclusion, du haut du sanctuaire. Cette lecture finie, on découvrit le tableau, qui étoit demeuré couvert jusqu'alors. (On lit en note marginale: Le tableau avoit été béni deux jours auparavant par un grand vicaire. Il eut été mieux de réserver cette bénédiction au jour de la cérémonie, pour être faite par M. l'Archevêque pendant le Te Deum, comme il fut pratiqué à la Béatification). Les musiciens que Mr l'Archevêque avoit été bien aise que l'on prit pour tenir la place d'une orgue qui manque aux P. Cordeliers, chantèrent [56] en même tems un moté fort court qui commence par ces paroles : Descendite, volate Angeli. 

Après le moté M. l'Archevêque entonna le Te Deum qui fut poursuivi par le chœur alternativement avec la symphonie. Il fut conclu par un verset et une oraison d'actions de grâces. Après quoi, on commença les Vespres, qui furent chantées solemnellement. Trois pseaumes avec le Magnificat furent chantés en faux-bourdon, dont deux furent entremêlés de symphonie et les deux autres de plain-chant à l'ordinaire. L'antienne de Magnificat fut chantée en musique. 

(On lit en note : Le faux-bourdon n'a commencé d'être reçu à la Cathédrale que depuis environ cinq ou six mois, par acte capitulaire). On ne dit point Complies conformément à l'usage de Mrs de la Cathédrale qui ne les chantent point hors de leur église. Il étoit d'ailleurs un peu tard. 

Le lendemain vers les neuf heures et demie du matin Mrs de la Cathédrale revinrent pour chanter la grande messe qui fut entremêlée de symphonie au lieu de l'orgue. On chanta de plus un moté pendant l'élévation. Après l'oraison dominicale M. l'Archevêque donna, suivant l'usage du diocèse aux jours solemnels, la grande bénédiction tirée du sacramentaire de St Grégoire pour le commun d'un confesseur non pontife. Nos séminaristes et tous les élèves du petit séminaire communièrent de sa main. 

Après le dîner Mrs les Chanoines de la Cathédrale revinrent pour la troisième fois chanter les secondes vespres, ce qu'ils n'ont pas coutume de faire; mais ils s'y déterminèrent, et par dévotion pour le Saint, et par considération pour Mr l'Archevêque qui avoit témoigné le désirer. Ils firent tout de la meilleure grâce du monde et avec une bonté que la Congrégation ne doit jamais oublier. Tous les officiers de l'autel et du chœur se mirent en robe rouge, ce qu'ils ne pratiquent jamais hors de leur église, et qu'ils voulurent néantmoins faire en cette occasion pour honnorer davantage notre saint instituteur. 

Immédiatement après les vespres, Mr l'Archevêque accompagné de ses officiers et revêtu de ses ornemens pontificaux vint se placer dans la nef sur une estrade qui lui étoit préparée. Il y fut suivi par Mrs de la Cathédrale et ensuite par Mrs les Ecclésiastiques de la retraite, qui se rengèrent autour de lui dans les places qui leur étoient réservés pour entendre le panégyrique. Il fut prononcé avec beaucoup de majesté par le R.P. de Tournemine qui est le premier qui l'ait fait en France. Son discours est à peu près le même que cellui qu'il fit à St Lazare à la cérémonie de la Béatification. 

Il l'a néantmoins beaucoup retouché, son auditoire parut content et avoit sujet de l'être, si l'on en excepte nos jansénistes, qui n'y trouvèrent pas leur compte, surtout au troisième point, où il fit le paralel par contrast de l'abbé de St Cyran et de St Vincent de Paul qu'il peignit l'un et l'autre par leur couleur naturel. 

Ils s'y étoient attendus et pour précautions ils avoient fait afficher pendant la nuit dans tous les carrefours et à toutes les portes des églises; des chanoines, des Ecclésiastiques de la retraite logés en ville et des principaux citoyens le placard suivant: 

Avis important au public. 

Les préparatifs que l'on fait en cette ville, par l'ordre de Mgr l'Archevêque de Sens pour solemniser la canonization de St Vincent de Paul instituteur et premier supérieur général [57] de la Congrégation de la mission, doivent faire craindre qu'on ne deshonnore encore aujourd'hui, comme on l'a fait autrefois, la mémoire du Saint en rappellant dans les panégyriques que l'on prononcera à sa louange d'anciennes calomnies que les Jésuites ont publié sur son compte par la plume de Mr Abelly ancien Evêque de Rhodez contre la réputation de Mr l'Abbé de St Cyran. C'est pourquoi l'interest de la vérité et l'honneur du nouveau Saint, obligent d'avertir les Ecclésiastiques et les laïques qui pourront entendre ces panégyriques, d'être en garde contre ces calomnies, déjà mises en poudre dans deux écrits que le public sera peut-être bien aise de voir réimprimés : le premier sous ce titre Deffense de feu Mr Vincent de Paul instituteur et premier supérieur général de la Congrégation de la Mission, contre les faux discours du livre de sa vie publié par M. Abelly, ancien Evêque de Rhodez et contre les impostures de quelques autres écrits sur ce sujet, 1668, et le second sous ce titre: Réplique à l'écrit que M. Abelly, ancien Evêque de Rhodez a publié pour deffendre son livre de la vie de Mr Vincent, 1669. 

Apparemment que ceux qui s'étoient chargés de faire les affiches s'y prirent un peu tard, car il étoit plus de quatre heures du matin lorsqu'ils en apposèrent aux portes du séminaire. En effet aiant ouvert moi-même la porte de notre chapelle à quatre heures un quart je n'y en trouvais point, et lorsque j'allais m'habiller à quatre heures et demie, pour dire la Ste messe, un bon Prêtre de la retraite vint me dire tout bas à l'oreille: Venez voir, Monsieur, la belle indulgence plenière que l'on a mise à la porte de votre église. Le placard étoit tout frais, j'en vis d'autres aux portes des P. Cordeliers: je me doutais bien qu'il y en auroit ailleurs. C'est pourquoy sans perdre de tems je fis éveiller les séminaristes et les aiant distribué par quartier, ils usèrent de telle diligence qu'à cinq heures et demie il n'y avoit plus de placards ny dans la ville ny dans les fauxbourgs. 

Nos Jansénistes, qui vraisemblablement s'en apperçurent, ne voulurent pas perdre tout le fruit de leur (un mot oublié) et coulèrent par dessous les portes de quelques particuliers des exemplaires de ce même avertissement et en mirent six dans le bureau des postes avec un petit billet où ils prioient le directeur de les distribuer à ses amis. Il falloit qu'ils fussent bien pressés puisqu'avec un exemplaire plié de l'avertissement ils coulèrent en même tems par étourderie une lettre portant son adresse; de sorte que rien ne seroit plus aisé que de découvrir les aucteurs de ce misérable placard; mais cela n'en vaut pas la peine. Revenons à notre cérémonie. M. l'Archevêque et tous les Ecclésiastiques en surplis rentrèrent dans le chœur après le panégyrique pour faire le salut où il y eut symphonie et deux motets, l'un du St Sacrement, l'autre de St Vincent: ce qui a été pratiqué de même à chacque jour de l'octave. Après le salut, Mrs de la Cathédrale s'en retournèrent processionnellement. 

Le lundy il n'y eut point de grande messe du Saint, et Mrs les Ecclésiastiques de la retraite chantèrent seulement l'après dîner les premières vespres, et le salut fut fait entre cinq et six par Mr l'abbé de Rouville doien de la Cathédrale et grand vicaire. M. l'Evêque de Waterford l'auroit fait, s'il n'eut point été incommodé. [58]
Le lendemain Mr l'abbé de Villebreuil grand archidiacre et grand vicaire officia à la tête de Mrs les Ecclésiastiques de la retraite à la messe et aux vespres auxquelles il y eut symphonie en place d'orgues. Après les vespres Mr Collet Missionnaire fit le panégyrique du Saint avec un applaudissement général. Mr l'Archevêque et ses grands vicaires et Mrs les Ecclésiastiques de la retraite ne pouvoient se lasser de le louer et de l'admirer, le soir en récréation, comme on parloit des deux discours, et que quelques-uns donnoient la préférence à cellui de Mrr Collet, Mr l'Archevêque qui étoit présent dit en souriant, ce sont deux beautés l'une brune et l'autre blonde. 

Cette journée se termina, comme le dimanche, par le salut et la bénédiction du St Sacrement que donna M. l'abbé de Villebreuil. 

Pour le disner nous avions ajouté à l'ordinaire de Mrs les Ecclésiastiques de la retraite une tourte avec une bouteille du meilleur vin de Paron pour quatre. Cela se fit sans qu'ils en fussent prévenus, et d'une manière dont ils parurent satisfaits. Mr l'Archevêque en faveur de ce petit régal fit interrompre la lecture, et sur la fin du repas ayant fait reprendre celle du livre de l'imitation à la manière accoutumée pendant les retraites, le lecteur qui étoit un jeune curé un peu badin commença par ces paroles de l'Evangile de St Jean: nuptiae factae sunt in Coena Gallilaeae, et deficiente vino, etc.: ce qui appreta à rire à toute la compagnie, et à Mgr l'Archevêque lui-même qui donna aussitôt le signal pour sortir de table et dire les grâces. C'est de cette manière saine et innocente que la chose s'est passée. On a déjà toutefois glosé là dessus à Sens, et je ne doute point que le gazetier janséniste n'y trouve matière à sa crytique en défigurant les faits à sa manière. 

Le mercredy jour du départ de Mrs les Ecclésiastiques de la retraite les R.P. Cordeliers dans l'église desquels s'est fait la cérémonie, chantèrent les premières vespres du Saint avec l'aide de nos séminaristes, étant trop peu pour officier seuls. Le salut fut fait le soir par Mr l'abbé de Fourqueux official et grand vicaire. Le lendemain premier jour de May, les RP. Cordeliers avec nos séminaristes chantèrent encore la grande messe et les vespres du Saint avec mémoire de la fête, il y eut symphonie comme aux jours précédents. Le soir Mr le Préchantre grand vicaire fit le salut. Il n'y eut pas de discours ce jour là, parce que n'aiant que trois prédicateurs nous reservames le dernier pour le dimanche suivant jour de l'octave. 

Nous donnames à souper à M. l'Archevêque selon le choix qu'il en avoit fait, et à Mrs les Chanoines de la Cathédrale, n'aiant pu le faire pendant la retraite. 

Le Vendredy il n'y eut que le salut ou officia Mr l'abbé de Larlan Chanoine de la Cathédrale et grand vicaire. Le RP. de Tournemine, n'aiant pu se trouver au repas que nous donnames à Mr l'Archevêque il nous fit l'honneur de disner chès nous avec le père recteur des Jésuites et le père Gardien des Cordeliers. J'avois aussi invité Mr le Prieur de St Jean, le Prieur de St Pierre le Vif et le Prieur des Célestins, mais ils ne vinrent pas, les deux premiers parce qu'ils se trouvèrent ce jour là absents, et le dernier incommodé. 

Le Samedy les deux Séminaires et tous les élèves de la ville réunis ensemble, chantèrent les premières vespres et assistèrent [59] au salut auquel officia Mr de Fage ancien Chanoine de la Cathédrale à la place de Mr l'abbé de Breteuil grand vicaire qui devant le faire ce jour là s'étoit trouvé incommodé et avoit été seigné. 

Le lendemain dimanche jour de l'octave les deux séminaires avec les clercs de la ville se rassemblèrent pour partir processionnellement du grand séminaire et se rendre à l'église des RP. Cordeliers en portant les reliques du Saint que nous y laissames jusqu'au soir posées sur une crédance au milieu du chœur. 

Nous comptions faire cette procession avec grande solemnité, et par une voie un peu longue, mais le mauvais tems ne nous permit de la faire qu'autour du cloître des RP. Cordeliers. Les séminaristes ainsi réunis avec les élèves de la ville formoient un clergé de plus de quatre vingts personnes et la grande messe et les vespres ou officioit Mr l'abbé de Henelin archidicare et grand vicaire furent chantées avec autant de majesté et de solemnité que les autres jours, tous communièrent à la grande messe et dinèrent à la maison avec Mrs les directeurs du petit séminaire. 

J'avois invité le même jour Mrs les Chanoines semi prébendés auxquels je n'avois pu donner place dans le repas que nous donnames à Mr l'Archevêque et à Mrs les Chanoines capitulans, ny ayant au séminaire aucun lieu ou on put dresser une ou deux tables assès grandes pour contenir tout le monde; quatre seulement s'y rendirent les autres au nombre seulement de six ou sept par pointillerie, n'y voulurent pas venir, en quoy ils ont été blâmés par tous les honnestes gens. Car outre l'impossibilité où nous étions de faire autrement, il y a plusieurs exemples ou on les a fait manger séparément; si on les eut invité le même jour, peut-être comme l'a remarqué Mr l'Archevêque, Mrs les grands Chanoines l'eussent-ils trouvé mauvais. On ne sçaurait contenter tout le monde. 

Après les vespres, Mr Colard vicaire de Courbon, homme d'esprit, nous fit un très beau panégyrique, qui lui fit honneur aussi bien qu'à nous. Il prit pour texte ces paroles de Judith, 13-18 ln me adimplevit dominus misericordiam suam quam promisit domui Israel. Représenta ensuite Vincent de Paul comme ministre de la providence de Dieu dans ses miséricordes : ministre de la providence pour subvenir aux besoins de l'Eglise. 1ere partie. ministre de la providence pour subvenir aux besoins de l'Etat. 2e partie. Il prouva sa première proposition en faisant voir le Saint préparé d'abord par la providence pour servir un jour utilement l'Eglise, secondement appliqué à rétablir l'honneur du sanctuaire. Troisièmement rendant inutile tous les efforts de la nouveauté. Cette dernière partie surtout fut touchée d'une manière fort délicate et fort spirituelle, et Mr l'Archevêque ne put s'empêcher d'en donner sur l'heure des marques d'approbation, es se tournant de mon côté et me faisant un petit signe de tête. Le prédicateur dans sa seconde partie représenta Vincent de Paul comme ministre de la providence dans ses misericordes pour subvenir aux besoins de l'Etat. Premièrement par une charité sage et industrieuse, secondement par une charité généralle et universelle qui comprenoit tous les misérables. Troisièmement par une charité généreuse et désintéressée qui s'oublioit soi-même et ses proches pour ne penser qu'aux autres. Quatrièmement par une charité forte et courageuse qui à l'exemple de l'Apôtre est prête de se faire anathème pour le salut de ses frères. Pour peu que l'on scache la vie du Saint [60] on voit qu'il était aisé au prédicateur de remplir ces idées. Aussi l'a-t-il fait avec beaucoup d'éloquence, on a remarqué néantmoins dans cette seconde partie quelques endroits un peu moins travaillés que dans l'autre. Le prédicateur s'est proposé de le retoucher moiennant quoy il aura un excellent discours. . 

Après le sermon pendant que les officiers se préparoient pour le salut, Mr l'Archevêque fit chanter au chœur les litanies de St Vincent composées par M.Bailly curé des Invalides, et imprimées à Sens avec l'approbation du Prélat, on chanta ces litanies sur le ton ordinaire de nos missions. Le salut se fit ensuite comme le jour précédent; après quoy Mr l'abbé de Hesselin qui officioit, entonna le Te Deum que le clergé continua alternativement avec la symphonie, en retournant au séminaire et rapportant les reliques du Saint. 

Le lendemain lundy cinquième de May, nous donnames à dîner à Mrs les Curés catholiques et aux principaux de la ville amis de notre maison. Le mardy d'après nous donnames à disner à tous les pauvres qui se présentèrent, et il s'en trouva plus de quatre cens cinquante, il convenoit de terminer par les pauvres une fête célébrée à l'honneur d'un Saint qui pendant toute sa vie a été le père des pauvres. 

C'est ainsi que s'est passée à Sens la cérémonie de la Canonization de St Vincent de Paul. Le public a paru en être satisfait. 

Nous en avons bannis tout ce qui auroit pu se sentir de la réjouissance prophane; et nous n'avons donnés de repas que ceux que la bienséance exigeoit de nous, ce qu'on a fait avec propreté, mais sans profusion. Quelques uns ont été surpris que nous n'aions point initiés à la cérémonie Mrs les Curés en corps, comme on le fit à la Béatification, non plus que les Religieux. Mais ils auroient du faire attention, que n'aiant que trois jours solemnels à remplir pour une canonization qui se célébroit pendant la retraite de Mrs les curés du diocèse, nous ne pouvions mieux les distribuer qu'en donnant le premier jour à Mrs les Chanoines de la Cathédrale, le second à Mrs les Curés du diocèse en général, et le troisième à tous les élèves des deux séminaires et de la ville; si nous avions priés en particulier le corps de Mrs les Curés de Sens, quel jour leur eussions nous assigné ? Si nous les eussions placés avant Mrs les Curés de la retraite à laquelle se sent trouvés six doiens ruraux, un grand nombre de presidens de conférences, et des plus anciens Curés du diocèse, ceux cy l'eussent peut-être trouvé mauvais. Si au contraire nous avions placés Mrs les Curés de la ville après ceux de la retraite, les premiers auroient pu s'en formaliser. Nous avions encore une raison plus pressante. Le plus grand nombre des Curés de la ville sont encore opposés à Mr l'Archevêque, et il ne nous convenoit pas de les inviter. Les autres ne pouvant venir en corps, n'auroient pu non plus venir en particulier, parce qu'ils n'ont que peu ou point de clergé. Mrs les Curés catholiques ont goûté nos raisons et se sont joints pour la plupart à Mrs de la Cathédrale, et nous ensuite honnorés de leur présence le lundy à disner. Il n'est pas étonnant que Mrs nos Curés jansénistes n'aient point approuvés cette conduite. 

Par rapport aux Religieux, n'étant pour la plus part à Sens que quatre ou cinq dans chaque maison, ils n'auroeint pu célébrer [61]l'office divin avec décence. Ainsi à l'exception des RP.Cordeliers dans l'église desquels s'est fait la cérémonie, nous n'avons invités aucun autre, pour ne point faire de jaloux. J'ai prié seulement Mrs les Chanoines réguliers de se joindre à la Cathédrale selon leur droit de concathédraux, et ils l'ont fait. 

Parmi les Chanoines de la Cathédrale il n'en reste que trois d'opposés à leur prélat, c'est à dire deux grands Chanoines et un semi prébendé. Ils sont venus tous trois à la cérémonie avec le corps que nous avions invité, mais nous ne les avons pas priés au repas, Sa Grandeur qui ne les admet jamais à sa table l'auroit trouvé mauvais. Ceux qui se séparent ainsi des autres dans les sentimens, méritent bien qu'on les sépare dans les agapes. Je suis avec un très profond respect, Monsieur Notre Très Honoré Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur". 

Perriquet, i.p.d.l.C.M. 

A Sens ce 7 may 1738. (43) 

•  •  •

Dans les Nouvelles Ecclésiastiques, du 26 août 1738, fut publié un compte rendu de ces fêtes. On y peut lire : 

"La cérémonie de la canonisation de M. Vincent de Paul, que l'on a affecté de faire concourir ici avec la retraite annuelle des Curés et autres ecclésiastiques de ce Diocèse, commença le 26 avril ; et les 1eres Vespres furent chantées par le Clergé de la Cathédrale, M. l'Archevêque officiant. L'église des Cordeliers, comme plus vaste que celle du Séminaire, fut choisie pour cette solennité; et M. de Sens comptoit que le panégyrique prononcé le lendemain après les secondes vespres par le Père Tournemire, donneroit un nouvel éclat à cette fête. On savoit que le but de l'orateur devoit être de convaincre non seulement tous les ecclésiastiques de la retraite, mais tous les auditeurs, que M. Vincent n'étoit Saint que pour avoir persécuté les jansénistes. La Bulle de canonisation devoit être étendue, développée, paraphrasée et mise dans un beau jour. Mais ces grands projets du Prélat et du Jésuite furent malheureusement dérangés la nuit du samedi au dimanche par un placard imprimé… qui fut affiché dans toute la ville et dans les fauxbourgs. (Après avoir donné le texte de ce placard, le rédacteur poursuit) : …Un des Missionnaires appercevant de très grand matin cette affiche à la porte du séminaire, et se doutant bien qu'elle ne seroit pas la seule dans la ville, envoya sur le champ une troupe de séminaristes pour les arracher, en sorte qu'il n'y en avait presque pas de vestiges une heure après. Mais on en avoit glissé aussi sous les portes ... etc." (p. 133). (44)    [62]
PERSONNEL DU SÉMINAIRE DE SENS

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

Prêtres

Avril Jean-Joseph, vers le milieu du 18e s. 

Barry Roger, 1778, 1780 

Bernard Jean, sup. en 1759-1761 

Bonnard Jean, 1734, 1735 

(Bomathier ?), 1774 (peut-être Berthier) 

Boucher (?), 1768 

Brice Marie-Marc, 1774 

Charbon Charles, 1697, 1703 

Corbeau (ou du Nézement) Jean, 1710, sup. en 1714-1723 

Darby T. (?), 1710, probablement Eloi d'Harly 

Denier Bertrand, sup. en 1694-1713 

Dubarry Gérard, 1691, sup. en 1692-1694 

Dure (?), 1730, probablement Dare 

Etesse François, 1742 

Evenot Julien, 1717 

Fabre Pierre, sup. en 1683-1692 

Fournier (?), 1703 

François Jean-Jacques, 1788 

Gendrot Jean, 1686, 87 

Gent y Julien, 1759 

Guyot Claude, 1759 

Hébert François, 1675-1678 

Holleville Antoine, sup. en 1749-1759 

Imbault Jacques, 1722-1724 

Jacob André-Aphrodise, 1755, 1767 

Janson Mathieu, 1735 

Labaume Jacques(de), 1786, 1788 

Lacour Claude-Joseph, sup. en 1724-1731 

Lagny Pierre-Louis, 1768 

Launois Pierre, 1743 

Legras Charles, 1697, 1703 

Le Larive (?) Antoine, 1697, probablement Lelièvre Antoine     [63]
Lemaigre Ignace-François, 1710 

Lescuyer Jean-François, 1679 

Libeauchamp Jacques(de), sup. en 1679-1683 

Loys Jean, 1724, 25 

Loyseau François, 1717, 1724 

Marchic Jacques, 1730 

Mercier Gabriel, 1768 

Miché Pierre-Marie, 1784, 85 

Mousseaux Nicolas, 1785, 86 

Montault François, 1759, sup. en 1761-1791 

Most Claudius (?), 1692, probablement Claude Mure 

Müke (?), 1786, 1788 

Ottmann Maximilien, 1778, 1780 

Perriquet Edme, 1728, sup. en 1731-1742 

Picardot Pierre, 1742 

Poirier-Dubourg Charles-Marie-Gabriel, 1742 

Renou Daniel, sup. en 1723-1724 

Robinot Nicolas, 1773-1791 

(Tessé) Voir Etesse 

Tabouillot Claude, procureur 1758, 1759 

Taaffe Georges, 1735 

Théroude Toussaint, sup. en 1675-1679 

Thibault François, 1742, sup. en 1742-1745 

Toussaint Pierre-Claude, 1785 

(Trenot) Voir Evenot 

Troadec Jean-Charles, procureur en 1726 

Valliton François, sup. en 1745-1749 

Vicherat Jean-Claude, 1774-1780 

Viguier Pierre-François, 1771-1773 

Frères

Aubry Charles, 1758, 59 

Auger Louis, 1682-1686      [64]
Brochet Emmanuel-Joseph, 1733, 34 

Colsenet François, 1736, 39 

(Delanoue) Voir La Noue 

Dupont Jacques, 1762 

Fabvre Nicolas, I68~, 83 

Godart Jean-Baptiste, 1739-1742 

Goube Alexandre, 1724, 25 

Grout Jean, mort à Sens 

Huré Etienne, 1721 

Lamarrigue Jean, 1676, 77 

Lamy François, 1766-1791, à Vincelotte 

La Noue Germain (de), 1736-1744 

Le Borgne Henri, 1772 

Levieil Jean, 1728-1736 

Marchand Louis, 1770-1791 

Martin François, 1769, 72 

Mossu Nicolas, 1785 

Odinette Thomas, 1676, 77 

Paulier Jean-Baptiste, 1755 à Vincelotte 

Vérot Denis-Blaise, 1776, 78    [65]

LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE SENS

-0-0-0-0-0-0-0-0-

Avant la Révolution, le diocèse de Sens a fourni à la Congrégation de la Mission 86 membres, soit 47 prêtres, un clerc, et 38 frères; ce qui assigne à ce diocèse le 14e rang sur 120 parmi les diocèses recruteurs de la Congrégation. De ces missionnaires, nous donnons les noms, les lieux de naissance, les dates de naissance et d'entrée dans la Congrégation. 

Prêtres

Ablon André 
St-Jean (?) 
1756 1774 

Augis Charles-Étienne 
Nemours
1727 1747 

Beaumont Jean 
Malesherbes 
1666 1688 

Beaumont Pierre(de) 
Puiseaux 
1617 1641 

Bégault Gilles 
Nemours 
1652 1670 

Bégault Jean 
Nemours 
1650 1668 

Benoist Jean 
Nemours 
1649 1670 

Bonichon Nicolas 
Ferrières 
1619 1641 

Bonnet Jean 
Fontainebleau 
1664 1681 

Briquet Jean-Savinier 
Avon 
1738 1754 

Brusselet Pierre 
Chatel-Gérard 
1656 1676 

Criais Louis 
Montargis 
1672 1698 

Dadonville Charles 
Orveau 
1672 1692 

Desbouts Pierre-Louis 
Fontainebleau 
1694 1710 

Desfriches François 
Melun 
1620 1642 

Desréaux Jean 
Montargis 
1682 1700 

Dubois Jean 
Nemours 
1709 1729 

Dupont Louis 
Nemours 
1619 1641 

François Noël-Pierre 
Fontainebleau 
1725 1744 

Frégé Claude 
Derclose (?) 
1717 1737 

Gigot Denis 
Donnemarie 
1625 1647 

Goust Martin-René 
Fontainebleau 
1710 1728 

Greslin Jean 
Chastenay 
1633 1658 

Greslot Pierre 
Ervy 
1739 1763 

Guiton Antoine 
Provins 
1666 1682 

Himbert Clément-Simon 
Nemours 
1723 1741 

Labaume Jacques(de) 
Serbonnes 
1735 1771 

Lamotte Louis-Charles 
Nemours 
1727 1745 

Laudin Denis 
Provins 
1622 1647 

Laudin Gabriel 
Provins 
1629 1654 

Laurent Etienne 
Sens 
1660 1679 

Lecoq Guillaume-François
Moret 
1680 1698 

Legras François 
St-Florentin 
1666 1693   [66]
Maigret Jean-Baptiste 
Villeneuve-le-Roi 
1667 1687 

Michel Claude-François 
Villeneuve-la-Guyard 
1664 1681 

Monthereau Jean-Étienne de 
Montargis 
1666 1688 

Parisy Germain-Marie 
Fontainebleau 
1723 1741 

Petit François 
Nemours 
1653 1672 

Petit Jean 
Saclas 
1654 1679 

Pierron Nicolas 
Monceaux 
1635 1657 

Pilé Jean 
Ferrières 
         1631 

Rollet Jean-Baptiste 
Fontainebleau 
1696 1715 

Rondeau Étienne-Savinien 
Marolles 
1685 1706 

Ronveaux Claude 
Provins 
1705 1725 

Rottier Nicolas 
Fontainebleau 
1651 1668 

Thibault Edme 
Joigny 
1662 1682 

Thibault Louis 
Ferrières 
1618 1637 

Tillot Louis 
Villeneuve-Ie-Guyard 
1635 1664 

Frères

André Jacques 
Egleny 
1715 1741 

Bellamy Louis 
Fontainebleau 
1717 1739 

Bonichon Barthélemy 
Ferrières 
1635 1659 

Bonichon Christophe 
Ferrières 
1629 1645 

Bouvard Jean 
Valpuiseaux 
1676 1695 

Boyartault Etienne 
Boiscommun 
         1723 

Chardon Jacques 
Nemours 
1671 1693 

Cuissier Nicolas 
Fontainebleau 
1677 1697 

Delorme Julien 
Mont-à-Mouton 
1613 1638 

Delorme Loetus 
Mons près Savins 
1625 1642 

Dupont Jacques 
Fontainebleau 
1689 1727 

Ferré Nicolas 
Chaumes-en-Brie 
1713 1741 

Forceville Claude (de) 
St-Julien-du-Sault 
1670 1693 

Frontier Edme 
Cheny 
1670 1698 

Frontier Jacques 
Cheny 
1683 1705 

Gasteau François 
Courances 
1635 1661 

Gobinet Nicolas 
Voisines 
1640 1662 

Goguin Jean-Baptiste 
Fontainebleau 
1704 1732 

Huré Étienne 
St-Julien-du-Sault 
1671 1698 

Juganin François 
Montereau-Font-Yonne 
1614 1639 

Lamy François 
Dammarie-les-Lys 
1729 1750 

Landry Jean-Pierre 
Emancé 
1755 1778 

Lasnier Jean 
Moret 
1614 1649 

Lasnier Nicolas 
Moret 
         1650 

Le Beau François 
Brinon 
1668 1690 

Lecocq Étienne 
Fontainebleau 
1693 1718 

Martin François
         ? 
1742 1770 

Michel Claude-Edme 
Joigny 
1732 1752   [67]
Noizeau Edme
        ? 
1628 1648 

Paulier Jean-Baptiste 
Montceau 
1731 1755 

Petit Etienne 
Saclas 
1666 1696 

Petit Yves 
Provins 
1619 1639 

Petit-Clerc François 
Étampes 
1630 1653 

Pophillat Étienne 
Corquilleroy 
1696 1721 

Rouillard Philippe 
Montereau 
1695 1722 

Rué François 
Étampes 
1706 1723 

Vérot Denis-Blaise 
Michery 
1747 1776 

À ces frères, il faut ajouter : 

Drugeon (ou Brugeon) Sébastien de Briançon-l'Archevêque (?) 1622 1645    [68]
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